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A 


TRESHA VT  S 


ET 


TRES'PVISSANTS_^ 

Seigneurs,  mes  Seigneurs  les  Eftats 

Généraux  des  Prouinces  Vnies. 


ES    SEIGNEVRS, 


QLiand  je  vous  pre- 
fencc  cette  Hiftoire, 
je  ne  fais  que  mettre  a  Ton  jour,  le 
Tableau  des  merueilles  que  Vous 
auez  faides    pour  honorer  publi- 
quement 


A    MESSIEURS   LES  ESTATS. 

quement  cette  Grande  Reyne  des 
Fleurs  de  Lis.  Ce  n'efl:  pas  que  les 
adions  genereufes  ne  s'efternifent 
d'ellermesmes,  mais  je  veux  encore 
qu'en  tous  les  lieux  ou  le  Soleu  por- 
te la  clarté,  nos  nepueux  portent  de 
l'encens  fur  cet  Autel  que  je  confa- 
cre  à  voftre  gloire.  Vous  auez  pris 
plaifir  de  ramenteuoir  à  cette  V er- 
tueufe  PrincelTe,  par  la  grandeur  de 
vos  magnificences ,  qu'Elle  eftoit 
vefuede  Henry  le  Grand, 


àc  qu'en  cette  qualité  ne  pouuant 
fouffrir  de  comparaifon  fur  la  Ter- 
re, Vous  liionnorez  comme  vne  au- 
tre IvNON,  en  mémoire   de  Ton 

Ivpi- 


A    MESSIEVRS    LES  ESTATS. 

IvpiTER.  Vous  luy  auez  faid  co- 
gnoiftre  disje  par  les  juftes  debuoirs 
que  vous  luy  auez  rendus,  dans  vos 
refpeds  &:  dans  vos  fubmiffions,  qu 
Elle  eftoit Mère deLovYS  le  iv- 
STE,  bc  que  de  la  forte  ce  fuperbe 
tiltre  d'honneur  réleuant  au  deffus  de 
tout  ce  qui  eft  adorable  icy  bas ,  la 
grandeur  de  fon  mente  ne  pouuoit 
s  egaller  qu'à  celle  de  voftre  affedion. 
D'ou-vient  que  Vous  auez  voulu 
faire  voir  à  la  lumière  de  vos  feux  de 
joye,  que  l'ardeur  de  voftre  zelle  en 
alumoit  de  nouueaux  dans  vos  cœurs 
qui  ne  s'efteindront  jamais.  Certes  il 
faifoit  beau  voir  cette  Grande  Prin- 

>h  i.  celle 


A    MESSIEVRS   LES   ESÏATS. 

cefTeparmy  les  Trophées  fans  nom- 
bre que  vos  peuples  en  foule  eri- 
geoient  a  fa  vertu  :  Car  comme  Elle 
impoioit  des  Loix  de  relped  &c  d'- 
admiration a  tout  le  monde,  Tes  perfe- 
dions  afïujetilToient  autant  de  coeurs 
que  la  Ma)efte  attiroit  de  regards, 
lyrois  plus  auant  encore  (i  l'abondan- 
ce de  la  matière  ne  m'impoloit  filen- 
ce,  mais  auant  que  le  garder  )e  publie- 
raya  mpn  aduantage,  celluy  que  je 
pretens  de  la  qualité  que  je  porte 

MES    SEIGNEVRS, 

T>e--DoJlre  tres'himble  &  tres- 
obeiffaM;  fermtem 

P.  de  la  Serre. 


âar^W' 


Tu  VOIS  1  ornemeTif  des  G  uemer*- 
6n  voyant  ce  Prince  jnuincible; 


Maù  comment  ferait  jl  viCihle , 
6¥  1  eft  fout  coxmert  de  Lauriers. 


A    SON 


ALTESSE 

Mon-Sa2;neur    le      Pnnce 

DORANGE 


ON-SEIGNEVR. 


-     c       j      * 


P 


tant  d( 


uis  quaprcz  cantae 
vœux  la  Fortune  offre 


l'occalii 


\ 


occanon  a  ma  plume  ae  ren 


P 


lu  me  de  rendre  i 


es 


tribu tz  6c  les  hommao;es  à  la  Re- 
nommée     immortelle     de    voftre 

Altelîe. 


AV    PRINCE. 

teOfe  :  je  fuis  fort  aize  que  cette 
Hiftoire  m  en  fourniffe  le  fujet, 
pour  honorer  publiquement  ôi 
tout  à  la  tois  ,  la  plus  Grande 
Reyne  du  Monde,  &vn  Prince 
le  plus  accomply  qui  fut  jamais. 
En  cfïeâ: ,  Mon-seignevr, 
je  trouue  tant  de  raport  de  fa  Bon- 
té ,  à  voflre  Valeur ,  de  fa  Con- 
fiance, à  voftre  Sagefle,  &  de  fa 
Réputation  ,  à  l'Ejftime  ou  Vous 
eftes  par  tout  ;  qu'on  ne  treuuera 
point  eflrange  (i  dans  ceft  Ouura- 
ge  comme  fur  vne  Mcdaile,  j'y 
reprefente  d'vn  code  les  perfedi- 
ons  euidentes  d'vne  Reyne,  Mère 

de 


A    SON    ALTESSE. 

de  trois  Roys ,  &  de  l'autre  les 
qu alitez  adorables  d'vn  Prince,  di- 
gne d'autant  de  Royaumes.  De 
combien  de  mer  u  cilles  n'at-Ellepas 
illuftre  la  mémoire  de  fa  Regen- 
ce?  Et  de  quels  faits  glorieux  n'a- 
uez  Vous  pas  efternifé  celle  de 
voftre  Nom?  Si  fa  Prudence  fe 
rendoit  incomparable  en  la  confer- 
uation  de  la  Paix,  voftre  Coura- 
ge fe  rendoit  inuincible  dans' les 
adions  de  la  Guerre  :  &:  (i  Elle 
le  falloir  aymer  par  tout,  Vous 
Vous     failiez    craindre   en    tous 

liçux.      De  forte  qu'érigeant   cet 

2.  Autel 


A    SON    ALTESSE. 

Autel  à  deux  faces  àc  à  la  gloire 
de  fa  Majefté,  &  a  l'honneur  de 
Voftre  Alteffe.  Il  eft  croyable 
que  tous  les  Sages  fuiuant  mon 
exemple  pour  obéir  à  la  Railon, 
y  aporteront  deffus  en  offrande  tou- 
tes les  Palmes  qu'on  doibt  à  la 
V  E  R  T  V,    loubz    le     nom     de 

-c 

Minerve,  &  tous  les  Lau- 
riers qui  apartiennent  à  la  V  a- 
LEVE,  foubz  le  nom  du  D  i  e  v 
Mars.  Mais  come  c'eft  vn 
cnef-d'œuure  de  mon  induftrie, 
je  veux  immitter  PKidias  en  Ton 
Bouclier  ,     en    y    grauanc    mpn 


nom 


é 


A    SON    ALTESSE. 

nom,  pour  faire  cognoiftre  la  qua- 
lité que  je  porte 


MON-SEIGNEVR, 


I>e<vofire  tres'hmnble  &  tres- 
obeiffant  feruiteur 


P.dela  Serre. 


Encore  q;Ù£lle  loiî  des-  pliw  gtandcs  dumondej  I  es-iirae  là  vertu  comme  estant  lâm  féconde 
t:n  Rjclies^,;en  honneurs,  foit  en  Prolperite^       1    -"Vlille  fois  beaucoup  pliis  que  Ces  felHcite^-,, 


Jja  Ser 


■J3' 


A    SON 


ALTESSE 

MADAME    LA   PRINCESSE 

D OR ANGE 


ADAME, 


le  ne  fçay  en  quels 
termes  aflez  refpe- 
deux  )e  doibs  parler  aiijourdnuy  de 
voftre.Alteffe  ,  aprez  auoir  oiiy  de 
mes  oreilles  les  louanges  que  la  Rey- 
ne  Mère  du  Roy  kiy  a  données  de  fa 

^  2.  pro- 


A    SON    ALTESSE. 


pre  bouche.  Il  faudrait  que  ma  plu- 
me eut  la  vertu  de  l'Ecno,  pour 
redire  de  bonne  grâce  tout  ce  que  fa 
Majefte  en  à  publié  i  mais  dans  hm- 
puilTance  ou  )e  metreuue,  Je  luis 
contraint  de  rcprefenter  en  abrège  la 
gloire  de  voftre  Altelie,  dans  cet  ou- 
urage,  comme  on  dépeint  les  plus  lu- 
perbes  Villes  du  monde  dans  la  Car- 
te, puis  qu  auffi  bien  le  bruit  de  vo- 
ftre grande  Réputation  a  desja  mis 
en  deiordre  toutes  les  puillances  de 
mon  ame,  a  force  de  rauiflement. 
Ce  n'eft  pas  que  noftre  fiecle  ne 
nous  puide  faire  voir  des  Dames 
de  voftre  qualité;  mais  certes  il  y 


en 


LA   PRINCESSE  DORANGE. 

en  (i  peu  de  voftre  merirc  ,  que 
j'ofe  dire  fans  flatterie,  que  cet 
flatter  la  plus  parraiâ;e  de  lefleuer 
juiques  à  voflire  comparai! on.  le 
ne  veux  pas  mettre  en  auanr  les 
fuperbes  grandeurs  de  voftre  Ra- 
ce, quoy  qu'EUe  foit  A^g^ste. 

le  ne  veux  point  dis-je  parler  de 
vofl;re  condition,  bien  qu'elle  foit 
Souueraine  ;  &  moins  encore  de 
vos  félicitez,  encore  quelles  ioient 
extrêmes.  le  ne  fçaurois  aretter 
mon  efprit  qu'en  la  méditation 
de  voflire  feule  Vertu,  comme  fi 
eminente  dans  l'aprobation  pub- 
lique,  que   je  deflie   les    plus  di- 

fetes 


A  SON  ALTESSE  LA  PRIN.  D'ORAN. 

fertes  langues  &c  les  plus  foe- 
condes  plumes  d'exprimer  toutes 
vos  diuines  qualités,  non  plus  que 
la  pauion  que  j'ay  pour  voftre  fer- 
uice,  comme  ellant 


MADAME, 


De  Voftre  Altefle 


Le  tres'htmble  &  tres- 
obeiffant  Jermteur 

P.  De  la  Serre. 


HISTOIRE, 


D  E 


LE  N  T  R  E  E 

DE     LA 

ÎIEYNE  MERE 

DV    ROY    TRES-CHRESTIEN, 

DANS    LES 

PROVINCES    VNIES 
DES 

Pays  Bas. 

A  Reyne  étant  partie  de  Brucelles 
en  intention  d'aller  à  Spa,  fa  Ma- 
jefté  changeant  d'auis  en  chemina 
fit  deffcin  a  1  heure  mefmes  de  fe 
feruir  a  propos  de  l'occafion  pour 
fbn  paffage  en  Hollande ,  par  le 

, _.. conuoy  que  fon  Altefle  le  Prince 

d'Orange  luy  fit  offrir,  en  fuitte  de  la  lettre  de  prière 
que  fa  Majefté  luy  en  écriuit  par  le  S"^'  l'Archer,  con- 
duit ôc  inftruit  dailleurs  en  cette  affaire  par  Monfieur 
Douchant  Colonnel  d'vn  Régiment  François,  qui  le 

A  prefenta 


L'ENTREE   DE   LA    REYKE-MERE    DV   ROY 

prefènta  a  fon  Alteffe  de  la  part  de  la  Reyne. 

Monfieur  de  Golefthin  Commandeur  de  Maftrehc, 
eut  ordre  de  venir  conuoyer  fa  Majefté  auec  cinq  cens 
cheuaux,  de  Sainâ:  Tronc,  jufques  a  Boifleduc^dequoy  il 
s'acquitta  auec  vne  aprobation  publique. 

Mais  je  ne  puis  taire  le  zelle  5c  l'affedion  extrêmes  que 
MefTieursdeLie^e  témoignèrent  a  fa  Adajefté,  aux  pre- 
mières nouuellesqu  Us  receurentde  la  refolution  ou  Elle 
étoitdepafferdans  leur  ville  :  car  d'abord  ils  îê  mirent  en 
fbing  de  luy  préparer  vne  fuperbe  entrée,  ôc  quoy  que  fà 
Majefté  n'eut  point  la  fatisfaélion  den  receuoir  les  hon- 
neurs, le  fouuenir  de  leur  bonne  volonté  luy  efttousjours 
fi  fenfible,  qu  Elle  le  con  feruera  éternellement.  AdefTieurs 
de  Sainét  Tronc  plus  heureux  encella,  s'acquittèrent  defî 
bonne  grâce  des  debuoirs  qu'ils  auoient  deftinez  de  rendre 
a  cette  grande  Princeffe  a  fbn  arriuee,  ibit  par  leyirs  acclama- 
tions d'allegrefle,  foit  par  leurs  feux  de  joye,  qu'ils  firent 
bien  juger,  que  puis  que  cette  première  ville  auoit  reûffy 
en  cette  ad  ion,  auec  tant  de  louange  ;  la  ville  de  Liège  fai- 
roit  voir  fur  le  mefme  fujet  des  magnificences  égalles,  où  a 
fon  renom,  où  a  fon^elle,  ayant  tousjours  aimé  les  Lis, 
dont  cette  Reyne  porte  la  Couronne. 

Son  Alteffe  cependant  auoit  commandé  a  Monfieur  de 
Brederode  Gouuerneur  de  Boifleduc,ôc  f  vn  des  principaux 
Seigneurs  du  pays,  foit  pour  fa  naiffance,  comme  cadet  des 
Comtes  d'Holande,  foit  pour  fon  mérite  particulier,  ac- 
compaign  i  de  Monfieur  Douchant  Colonel,  pour  y  attan- 
dre  fa  Majeftéen  cette  ville  de  ion  gouuernment,  l'y  rece- 
uoiro  auec  tous  les  honneurs  qui  fè  pourroient  imaginer;  & 
aduercir  auffi  par  mefme  moyen  ion  Alteffe  la  Princeffe 

dOrange 


TRES-CHRESTIEN,  DANS  LES  PAYS-BAS. 

d'Orange  qui  étoit  a  Bures,  de  fe  tenir  prefte  pour  venir  a 
Boifleduc,  attendant  l'arriuee  de  la  Reyne. 

Le  mefme  jour  fon  Alteffe  qui  marchoit  auec  fon  armée, 
étant  aduertie  que  fa  Majeftéauoit  couché  dans  fa  ville  de 
Eyndhouen,  depefcha  vne  féconde  fois  Monfieur  Dou- 
chant Colonnel,  comme  vn  des  plus  anciens  fer uiteurs  de  la 
Reyne^acompagné  de  Monfieur  de  Beringhen^Capitained' 
vne  compagnie  deCauallerie  des  gardes^de  S.A.k  fuiuy  de 
cinquante  cheuaux  d'efcorte,  auec  commandement  de  luy 
donner  aduis  de  l'heure  que  fa  Ma jefté  faifoit  eftat  d'arriuer 
aBoifleduc  :  dequoy  il  s'acquitta  dignement,  après  auoir 
rendu  festres-humblesdebuoirs  a  la  Reyne,  enuoyant  vn 
Gentilhomme  a  fon  Alteffe  pour  l'informer  de  tout  ce 
qu'il  defiroitfçauoir.  Ce  qui  l'obligea  en  fuitte  de  venir  a 
k  rencontre  de  fa  Majefté  auec  tous  les  principaux  Offici- 
ers defon  Armée,  ôcla  plus  grandepartie  delaCauallerie. 


f|W|îF|?Ç|7f|1 


De 


TRES-CHRESTI>EN,  DANS  LES  PAYS-BAS. 

DE  VOUS  raconter  maintenant  auec  quels  reipedts  ion 
Altefle  ayant  mis  pied  a  terre  aborda  la  portière  du 
carrofTe  de  fa  Majefté  pour  la  faluer,  <5c  luy  offrir  a  mef- 
me  temps  tout  ce  qui  dependoit ,  ôc  de  fon  auâihorité, 
6c  de  fa  puifTance  ;  il  vous  fera  aufTi  aizé  de  vous  1  im- 
maginer,  qu'à  moy  de  vous  le  dire.  Reprefèntez-vous 
fèullement  la  grâce  que  pouuoit  auoir  vn  grand  Prince  a 
receuoir  vne  très-grande  Reyne,  qui  luy  faifbit  llion- 
neurdelevifiter.  AufTi  en  furent  Elles  egallement  fàtif- 
faiétes.  La  Reyne  des  ciuilitez  extraordinaires  de  fon  Al- 
teffe^^c  Elle  de  mefmeSjdes  tefmoignages  de  recognoiflance 
quefaMajefléluy  rendit. 

Aprez  que  tous  les  Seigneurs  qui  auoient  acompagné 
fon  AltefTe  eurent  fait  la  reuerence  a  la  Reyne,  fon  Al- 
tefTe  remonta  a  cheual,  ôc  entretint  fa  Majeflé  a  la  por- 
tière du  carrofTe  durant  le  chemin. 

Mais  certes  il  faifbit  beau  voir  toute  la  Cauallerië  de 
larmee  de  fon  AltefTe  rangée  en  diuers  efcadrons  dans 
vne  grande  plaine,  qui  feruoit  dvne  nouuelle  efcorte 
d  honneur  a  fà  Majeflé,  aux  aproches  de  Boifleduc. 

Son  AltefTe  la  PrincefTe  d  Orange,  acompagnee  de 
Monfieur  le  Prince  fon  Fils,  de  Madamoifèlle  d'Orange 
fà  Fille^  ôc  des  plus  grandes  Dames  du  pays,  qui  toutes 
enfèmble  remplifToient  vingt  carrofTes ,  arriuant  peu  de 
temps  après ,  vint  rendre  aufTi  en  chemin  fes  debuoirs  a 
fa  Majeité. 

Son  AltefTe  mit  pied  a  terre  a  la  veûe  du  carrofTe  de 
la  Reyne,  qui  a  Tinftant  fit  arrefler  le  fien,  ôc  abattre  les 
portières.  Madame  la  PrincefTe  faifant  la  reuerence  a  fà 
Majeflé,  Elle  l'embrafTa  étroitement,  luy  témoignant 

B  par 
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par  fes  carrcfTes,  &:  par  le  bon  vifage  qu'Elle  luy  fit  qu'- 
Elle  eftoit  extrement  aife  de  la  voir ,  aprez  les  compli- 
ments affeâ:ez  a  telles  fortes  de  rencontres. 

Son  Alteffe  la  Princeffe  d'Orange  prefenta  fes  Dames 
6c  Damoifelles  a  fa  Majefté  pour  luy  faire  la  reuerence, 
comme  auffi  Madamoifèlle  Maurice  de  Portugall,  la 
Comteffe  de  Solme,  Madame  de  Brederode^Sc  beaucoup 
d  autres  ;  5c  en  fuitte  la  Reyne  priant  fon  Altefle  laPrin- 
ceffe  dOrange  d  entrer  dans  fon  carroffe.  Elle  y  prit  pla- 
ce; De  forte  que  fa  Majeflé  pourfuiuit  fon  chemin  auec 
cet  accroiffement  de  Pompe  :  mais  iàns  mentir  fàprefènce 
en  rehaufoit  tousjours  1  éclat. 

La  Reyne  treuua  a  la  porte  de  la  ville  de  Boifleduc  Mef- 
fieursduMagiflrat,  ôc  iVndes  principaux  portant  lapa- 
roUe  pour  tous  enfèmble ,  fit  cette  Harangue  a  fa  Ma- 
jefli 

Harangue  de  Mcfsicurs  du  Magi-- 

ftrat  de  Boifleduc  à  la  R  e  y  n  e. 

Madame, 

"  A  Prez  les  honneurs  ôc  les  refpeds  que  leurs  AltefTes 
«  zVont  rendus  a  voftre  Majefté^ôcles  offres  qu'Elles  luy 
"  ont  faides ,  a  fon  heureufe  arriuee  en  ces  Pays  ^  nous  n'a- 
uonsrienaluy  dire,  ny  a  luy  prefènter  quifbit  digne 
dElle.  Mais  puisque  noflre  impuiffance  n'amoindrit 
pas  noftre  'zelle,  nous  l'affeurerons  feullement  qu'il  ne 
peut  eftre  plus  extrême  qu'il  efl  5  opur  fbnièruice,  de- 
mefme  que  la  joyequi  nous  demeure  devoir  auant  que 
mourir  vne  fi grande  Reyne,  Mère  de  tant  de  Roys  : 

"L'hon- 


ce 

ce 
ce 
ce 
ce 
ce 


Comme  .sa  .  MON^IEVR  le  prince  DORÀNGE  vint  AVDEVAMT  de  la  REyNE.  AvX  APR0CHE:DE  BoISL£D\C 


ce 
ce 
ce 
ce 
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''  L'honneur  nous  en  eft  aujourd'huy  fi  fenfible ,  6c  le  fou- 

uenir  nous  en  fera  dorefenauant  fi  cher ,  que  durant  le 

temps  de  fon  fî  jour  en  cette  ville ,  nous  n'aurons  d'autre 

foing  que  de  luy  en  témoigner  publiquement  la  vérité 

par  nos  aâ:ions  de  rejoûiffance. 

La  Rey  ne,  qui  aprez  auoir  faid  arretter  fon  carroffe,  5c 

s'être  demafquee,  auoit  prefté  attentiuement  l'oreille  a  cette 

Harangue,  leur  repondit. 

Qu  Elle  fe  fèntoit  fort  obligée  des  témoignages  de  leur 
bonne  volonté  en  fon  endroiâ: ,  ôc  que  fi  les  occafions  de 
s'enreuenchers'ofïroient  quelque  jour.  Elle  les  forceroit 
de  confeffer  qu  Elle  prend  vn  extrême  plaifir  a  recognoi- 
"  tre  celluy  qu'on  luy  faidl. 

A  ce^  derniers  mots  tous  les  fbldats  qui  eftoient  a  la  por- 
te rangez  en  haye  de  chafque  cofte,  firent  oùir  vn  bruit  de 
moulquets  fort  agreable^ôc  celuy-là  feruant  defignal  a  tous 
les  autres  fbldats  qui  étoient  rengezen  mefme  ordre,  foit 
fur  les  remparSjfbit  du  long  des  rues  -  Tous  en/èmble  firent 
oùir  aufli  vn  nouueau  concert  de  mufique  de  guerre,  dont 
rarmonietoutesfoisjne  parloit  aux  cœurs  que  de  paix,  ôc 
dejoye. 

Les  canons  tenant  leur  partie  a  part,  faifoient  éclatter 
fi  haut  leur  mélodie,  quon  l'entendoit  a  dix  lieues  aux 
enuirons;  6c  l'on  peut  affeurer  qu'ils  portoient  la  joye 
aufly  loing  ,  auec  les  nouuelles  de  l'arriuee  de  fà  Ma- 
jefté. 

Les  feneftres  eftoient  remplies  de  Dames,  ôc  les  rués 
d'vnefi  grande  quantité  de  peuple,  mais  j'ofe  dire  que  la 
foule  en  eftoit  agréable  a  force  d'eftre  incommode,  puis  que 
la  curiofité  feule  d'admirer  vne  fi  grande  Reyne^  la  cauioit 
en  tous  lieux.  Sa 
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Sa  Ada  jefté  fut  logée  dans  le  Palais  de  Monfieur  de  Bre- 
derode  Gouuerneur  de  la  ville,  il  auoit  pris  tant  de  foing 
a  le  meubler  richement,  que  tout  y  éclatoit  en  magnifi- 
cence. 

Son  Alteffe  la  Princeffe  d'Orange  logea  dans  la  maifon 

de  Monfieur  Bergagne,  Capitaine  de  Cauallerieôc  grand 
Efcoutet  de  la  ville,  le  logement  en  efloit  fort  beau,  5c 
fort  fuperbe. 

Toute  la  Court  en  fuitte  eut  fon  département  en  diuer- 
fes  maifons  les  plus  proches  du  Palais  delà  Reyne;  mais 
cliacun  en  fon  particulier  eut  fujet  de  fatisfadion  ,  ibit 
pour  la  commodité  du  logement,  foit  pour  le  bon  vifage  de 

fonhofte. 

Leurs  AltefTes  conduirent  fa  Majefté  jufques  dans  fà 
chambre,  ôc  aprez  seftre  entretenus  quelque  temps  en- 
femble.  Elles  prindrent  congé  d'Elle.  Son  Alteffe  le 
Prince  d'Orange  partit  a  finftant  pour  aller  coucher  dans 
fon  Camp,  qui  eftoit  allors  a  Hintum.  Et  fon  AltefTe  la 
Princefle  d  Orange  fe  retira  chez  Elle. 

Vne  nouuelle  rejoûiflance  puplique  fe  fit  voir  ôc  enten- 
dre tout  a  la  fois  dans  les  rués,  des  lors  que  le  Soleil  fiit  cou- 
ché, a  la  lumière  dVn  nombre  infiny  de  feux  de  joye,ôc 
d'autant  de  cris  d'allegreffe  qui  feruoient  de  refrain  aux 
chanfons,  ou  le  menu  peuple  en  diuerfes  troupes  tenoit  fa 
partie.  De  forte  que  toute  la  ville  n'eftoit  qu'vn  Théâ- 
tre de  joye ,  ou  chacun  a  l'enuy  faifoit  le  perfonnage  d'vne 
ame  tres-fatisfaide  6c  tres-contente. 

Cette  mefme  Nuid:  Monfieur  de  Brederode,  en  qualité 
de  Gouuerneur,  alla  prendre  le  mot  de  la  Reyne;  ôc  d'au- 
tant que  c'eftoit  la  veille  de  lAflbmption  de  la  Vierge 

Marie, 
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Marie,  quieftlenomdefaMajefté,Elle  le  donna  pour  le 
mot  du  guet  ;  ôc  cet  honneur  luy  fut  depuis  déféré  en  tous 

lieux. 

Le  mefme  Jour  après  midy  Meilleurs  Huygens^  Van- 

der  Camer  Duyft,  Vanvoorhout,  De  Knuy t,  Amerou- 
gen,  ôc  Schonenberch,deputez  des  Eflats  en  Tarmee  de  fon 
AlteiTe,  denianderent  audience  â  fa  Majefté,  Ôc  Monfieur 
Huy gens  portant  laparolle,  comme  député  de  la  Duché 
de  Gueldre,  congratula  de  nouueau  la  Reynedefonheu- 
reufearriuee,dequoyfa  Majefté  le  remercia  aprez  auoir 
témoigné  publiquement,  par  le  bon  accueil  qu'Ellefit  a 
toute  la  compagnie,  que  ce  compliment  luy  eftoit  extrê- 
mement agréable. 

Aprez  dinner  fon  AltefTe  la  Princeffe  d'Orange,  vint 
voir  fà  Majefté  qui  s'auança  pour  la  receuoir  :  Elle  prefenta 
a  la-Reyne  le  Prince  Guillaume  fon  Fils,  ôc  Madamoifelle 
d'Orange  fa  Fille,  ôc  tous  deux  firent  la  reuerenceafa  Ma- 
jefté :  Elle  fit  affoir  Madamoifelle  d'Orange,  Ôc  aprez 
quelques  difcours  qu'Elle  luy  tint,  la  tirant  auprez  d'EUc, 
labaifa. 

Son  AltefTe  le  Prince  d'Orange  eftant  reuenu  des  le 
matin  dans  la  ville,  dinna  chez  Madame  la  Princefte,  ôc 
aprez  auoir  vifité  les  fortifications,  donné  diuerfès  audien- 
ces aux  députez  de  Meilleurs  les  Eftats  &  aux  Magi- 
ftrats  de  la  ville,  s'en  alla  fur  le  foir  vifiter  là  Alajefté , 
laquelle  le  voyant  entrer  fe  leua  ,  ôc  des  lors  qu'Elle 
luy  eut  parlé  en  particullier  dans  fon  cabinet,  il  print 
congé  dElle. 

Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni  5c  Monfieur  le  Pre- 
fident  le  Coigneux,  eurent  audience  en  fuitte  de  fon  Altefle 

C  le 
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le  Prince  d'Orange  dans  famailbn^ou  ils  furent  le  faluer. 
Ils  en  receurent  toute  forte  d  honneur  par  la  bonne  récepti- 
on qu'il  leur  fit,  ôc  il  ne  fut  pas  auffi  moins  fatisfaiftde 
leurs  perfonnes  ny  de  leur  procédé,  aprez  lesauoîr  veus, 
Ôc  ouis  en  particullier. 

Son  AltefTe  partit  incontinent  apre:z ,  5c  alla  coucher 
dans  fon  camp  pour  faire  dedoger  fon  armée  le  lendemain 
comme  Elle  lit. 

lue  mefme  jour  fà  Majefté  enuoya  Monfieur  de  l'Jfle  vn 
de  fes  Gentilshommes  a  la  Haye,  pour  informer  de  fa  part 
Mefifieurs  des  Eflats  Généraux  du  deffain  qu'Elle  auoit 
faid  de  pafler  par  la  Hollande,pour  aller  en  Angleterre;  6c 
qu'en  cette  rencontre  Elle  fè  promettoit  qu'ils  en  facilli- 
teroient  les  moyens,  en  confideration  de  la  bonn^  volon- 
té qu'Elle  leur  auoit  témoignée  durant  fà  Régence.  A 
quoy  ils  refpondirent  :  Qu'Eftant  abfolue  dans  Içurs 
Pays,  dis  le  moment  qu'Elle  y  eftoit  entrée.  Elle  auoit 
la  liberté  de  foire  tout  ce  qui  luy  plairoit;  5c  que  s'ils 
euflenc  efté  plutoft  aduertis  de  fa  refolution,  ils  auroient 
eu  plus  de  moyen,  ayant  plus  de  loifir,  pour  la  rece- 
uoir^  pour  vn  premier  témoignage  de  recognoiffance 
auec  les  magnificences  dignes  de  fes  grandeurs.  Qu'a  cet 
eftëd  ils  auoient  enuoyez  deux  de  leurs  corps  pour  l'affu- 
rer  de  bouche  de  la  mefme  chofe. 

Le  lendemain  Madame  de  Fabroni  vint  a  la  court  de 
fon  Alteffe  laPrinceflè  dOrange,  a  deflein  de  la  vifiter,  5c 
s' eftant  acquittée  de  ce  debuoir.  Elle  l'acompagna  a  la  Court 
de  la  Reyne,  ou  fon  Alteffe  pafla  vne  partie  de  l'apref- 
dinnee.  Sur  le  foir  s'en  retournant  chez  Elle,  les  Filles 
d  honneur  de  la  Reyne  qui  l'y  attandoient  auec  leur  gou- 

uernante. 
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uernante,  fe  donnèrent  l'honneur  de  la  ûluer. 

Le  Mardy  fuiuant,  dixfèptiefme  du  mois,  MefTieurs 
de  Vandercamere  ôc  de  Knuyt,  qui  auoienteftéenuoyez 
par  les  autres  deputtex  vers  les  Eftats  généraux,  vinrlrent 
a  Boifleduc  portant  de  leur  part  a  fon  Altcfle  la  Prin- 
cefle  d'Orange  lettre  de  prière  daccompagner  la  Reyne 
en  ion  voyage,  6c  donner  tel  ordre  qu'Ellejugeroit  a  pro- 
pos au  contentement  de  fa  Majefli ,  ôc  a  Ihonneur  du 
Pays. 

Ces  ]\4effieursdeputte^  portèrent  aufli  commiflion  5c 
ordre  exprez  a  Monfieur  le  Comte  de  Culeimbo urc^  dece- 
di depuis  peu,  ôcaMonileurde  Brederode  de  la  part  des 
Eftats  généraux,  d'accompagner  aufli  fa  Majefté  en  tous 
lieux  Ihonnorer,  la  feruir,  ôc  la  defFrayer  Elle  ôc  toute 
fà  Court^auec  toute  forte  de  m  agnificcnce,durant  fon  voy- 
age, leur  enuoyantmefme  acvtefteâ:  le  S'  Jean  de  Mor- 
tagne  di(fl  de  Potelles,Efcuyer,  leur  Maift  re  d  Hoiflel,  pour 
donner  ordre  en  fon  particullier  a  tout  ce  qui  feroit  necef- 
faire.  De  quoy  ils  s'acquittèrent  H  dignement  que  les  plus 
aufteres  a  donner  des  louanges,  furent  ce  coup  là  contrains 
d  en  eftre  prodigues  en  leur  faueur,  ayant  Taprobation  de  fa 
Majeft  ^  5c  de  toute  la  Court. 

La  Reyne  de  Bohême  ayant  apris  cependant  que  la 
Reyne  eftoitarriuee  a  Boifleduc,  auecdeffein  depafler  plus 
outre.  Elle  changea  la  refbllution  qu'Elle auoit  pri(è de ly 
venir  vifiter,  attendant  auec  impatience  l'occafion  de  la  voir 
lors  qu'Elle  feroit  a  la  Haye.  Et  le  contenta  de  luy  enuoy- 
er  le  Sieur  de  Sayer,  vn  de  fès  Gentilshommes,  pour  la  fe- 
licitter  de  fa  part  de  fon  heureufc  arriuee  dans  le  Pays. 
Compliment  qui  fut  tres-agreable  a  fa  Majeft^ ,  té- 
moignant 
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moignant  l'impatience  qu  Elle  auoit  de  la  voir. 

Le  Jour  fuiuant,  celluy  du  départ  de  fà  Majeflé  étant 
afTigne  5  Meilleurs  de  Culenibourch  6c  de  Brederode. 
donnèrent  les  ordres  neceffaires  pour  en  faire  les  prépa- 
ratifs. 

Ce  mefme  ]our  la  Reyne  gardant  la  chambre  ^  fon 
Altefle  la  Princeffe  d'Orange  la  vint  vjfiter ,  ôc  prefènta 
Madame  la  ComteiTe  de  Naffau  auec  Madamoifèlle  fà 
Fille5qui  étoient  venus  exprez  de  Heufden,  5c  toutes-deux 
fè  donnèrent  l'honneur  de  faire  lareuerencea  fàMajefté. 
Ce  fut  en  cette  vifite  que  l'heure  du  départ  fu^  prife  pour  le 
lendemain  au  matin. 

Il  y  auoit  au  village  de  Bouclihouen  del'obeiffance  du 
Prince  de  Liège  fcitué  fur  la  Meufè,  a  demy  lieue  du 
fort  de  Creuecœur,  vne  flotte  deNauires  qui  attendoient 
fa  Majefté. 

Le  grand  Nauire  de  fbn  Alteffele  Prince  d'Orange  y 
eftoit ,  comme  vn  des  plus  magnifiques  vaiffeaux  qui  fè 
treuue  Jem'imaginois  a  voir  vn  fi  fuperbe  Palais  fur  l'on- 
de, que  c  eftoit  celluy  de  Neptune.  Reprefentez  vous  que 
les  falles,  les  chambres,  ôc  antichambres  de  grande  eftan- 
dué  y  font  fi  éclatantes  en  or,  en  tableaux,  ôc  en  diuer^ 
autres  ornements ,  tous  rares  ôc  de  grand  prix ,  qu'on  ne  le 
lafïe  jamais  d'en  admirer  la  Beauté.  Sur  le  haut  il  y  a  vn 
grand  cabinet  de  récréation,  percé  a  jour  de  tous  coflez,  par 
mille  feneftres  vitrées,  ayant  chacune  fon  rideau  pour  vo- 
let, d'où  l'on  peut  prendre  l'air  fans  aprehander  fincom- 
moditény  du  foleil,  ny  du  vent  comme  eftantal'abry  de 
leurs  attaintes. 

Joignant  ce  grand  Nauire  de  fon  Alteffe  eftoit  encore 

fbn 
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ion  laclit,  qui  eft  vn  autre  vâifTeauauiTifapsrbe  Ôc  mag- 
nifique en  toutes  chofes  que  ce  premier,  fors  qu'en  ^tan- 
due.  Celluy  de  feu  Monfieur  le  Comte  de  Culem- 
bourch^celluy  de  Monfieur  de  Brederode^auec  vn  nouueau 
delà  ville  de  Dordrech,  en  augmentoient  encore  le  nom.- 
bre,  fans  mettre  en  conte  vne  grande  quantité  de  batteaux 
3c  chaloupes  pour  le  bagage* 

Lejeudy  au  matin  l'heure  du  départ  étant  fonnee,  fon 
Alteffe la  princelTjd  Orange  vmttreuuer  fa  Majefté  dans 
Ion  Palais,  <5c  al'inflant  Elles  montèrent  en  carrofle,  fuiuies 
de  toute  la  Court. 

Les  rués  eftiat  remplies  de  tous  cofte"z  de  Soldats  3c 
de  Bourgeois  égallement  armez,  ils  firent  ouir  vne  nou- 
uelle  mélodie  de  moufquets  qui  attira  bien  toft  celle  des 
canons,  tandis  que  Meflieurs  du  Magiftrat  eftoient  oc- 
cupe:?: a  rendre  leurs  debuoirs  a  la  Reyne ,  lors  qu  Elle 
fbrtoit  h^rs  de  la  ville,  par  mille  remerciements  qu'ils 
luy  firent  de  l  honneur  qu  ils  en  auoient  receu  durant  le 
fèjour  qu  Elle  auoit  f aift  dans  leur  ville. 

On  doibt  cette  louange  a  Meflieurs  de  Boifleduc  d'a- 
uoir  employé  toute  forte  de  foing  a  contenter  û  Maje- 
fti,  voire  mefmes  toute  la  Court,  ibit  dans  les  loge- 
niens,  foit  dans  le  bon  vifag^  des  hoftes,  foit  en  mille 
autres  rencontres ,  ou  ils  parurent  extrêmement  affeâ:i- 
onnez.  Et  quoy  que  l'exemple  de  leurs  Aitefles  animât 
en  cella  leurs  actions,  ils  les  faifoient  de  fi  bonne  grâce, 
qu'on  recognoiflbit  bien  qu  il  y  auoit  beaucoup  plus  de 
zelle  que  de  contrainte. 

Ceft  vne  ville  belle  d'afl'iete,  fuperbe  en  baftimens, 
ôc  nonpareille  en  fortifications.;  les  habitans  y  viuent  en 
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repos  fous  le  commandement  de  Monfieur  deBrederode 
qui  en  eft  Gouuerneur.      Je  reuiens  a  mon  fujet. 

Comme  fà  Majefté  fut  arriuee  a  Bouchhouen ,  ou  la 
Flotte  fattendoit.  Elle  mit  pied  a  terre  auec  fon  Al- 
teffe,  5c  entrèrent  dans  cette  grande  nauire  fur  vn  Pont 
de  bois  qu'on  auoitdreffé.  Les  Dames,  les  Filles  d'hon- 
neur, ôc  Femmes  de  chambre.  Gentilshommes  5  ôc  Of- 
ficers  neceflaires  de  la  Reyne,  5c  de  fon  Altefle  y  entrèrent 
auffi. 

Les  autres  vaifTeaux  eftans  remplis  de  tous  ceux  de  la 
fuitte  de  fa  INdaiefté  ôc  de  fon  Alteffe,  lefignal  du  départ  fut 
donné  par  vn  coup  de  canonjque  le  Capitaine  fit  tirer,  affin 
que  toute  la  flotte  fit  voille  enfèmble.  Mais  comme  l'eau 
fètrouua  baffe  a  vne  demy  lieue  du  port,  le  grand  Nauire 
fut  tout  a  coup  a  iVaicre  manque  deau.  Le  Capitaine 
toutesfois  qui  commandoit,  rendit  flottant  le  vaiffeau  a 
moins  de  deux  heures ,  a  force  de  matelots  6c  de  cor^ 
dages. 

SurleMidy  l'ancre  fut  jettee,  5c  les  voilles  a  battues 
pour  faire  dreffer  la  table  de  la  Reyne,  qui  a  mefhie  temps 
fut  couuerte  auffi  fomptueufement  que  fi  Elle  eut  eflé  dans 
vne  bonne  ville.  SaMajeflSvoulut  que  fon  Alteffe  diri.- 
nat  auec  Elle. 

Aprez  dinner  ayant  mis  les  voilles  au  vent ,  toute 
la  Flotte  fuiuit  en  bel  ordre  la  Nauire  de  la  Reyne,  du 
long  de  cette  belle  Riuiere ,  5c  pafTant  au  deuant  des 
Villes  de  Heufden,  5c  Worcum,  on  voyoit  vn  mon- 
de de  peuple  fur  le  riuage,  les  vns  a  genoux,  les  autres 
les  bras  ef^andus  en  l'air  crians  tous  enfèmble.  Viue  la 
Reyne. 

C'efloit 
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C'eftoit  encore  vn  grand  plaifir,  doùir  vn  nombre 
itifiny  de  coups  de  canon ,  je  dy  infiny  :  car  les  Echos 
d'alentour  entiroient  fans  poudre,  l'vne  aprez  l'autre, 
vne  fi  grande  quantité  qu'il  efloit  impoflible  d'en  tenir  le 
conte. 

Les  jfbldats  de  tous  les  forts  ne  manquoient  pas  auffi  de 
s'acquitter  de  leur  debuoir,  paroiffans  armez  fur  lehault 
des  murailles  en  bel  ordre. 

Il  arriua  cependant  que  la  marée  seftant  retirée  auec 
la  plus  grande  partie  du  jour  ,  durant  le  retardement 
quon  auoit  faict  en  chemin,  en  forte  qu'il  efloit  impof^ 
fible  d'arriuer  comme  on  auoit  deflaigné  à  Dordrecht, 
ou  le  Magiftrat ,  &  toute  la  Bourgeoifie  armée  atten- 
doient  fa  Majeflé.  Son  AltefTe  enuoya  vn  exprez  a  Dor- 
drecht,  pour  faire  fçauoir  a  AdefTieurs  du  Magiftrat  que  la 
Reyne  n'y  arriueroit  que  le  lendemain  ;  '  comme  aufly  a 
mefme  temps  Elle  depefcha  vers  Meffieurs  du  Magiftrat 
deGorcum,pourlesaduertirque  fa  Majefté  venoit  loger 

cette  nuiét  là  en  leur  ville. 

Etjugeant  en  fuitte  qu'ils  ièroient  grandement  furpris 
de  cette  nouuel  le  non  preueué,  6c  qu'ils  auroient  beaucoup 
depeinneafaire  fi  promtement  les  préparatifs  de  £011  en- 
trée 5  Elle  trouua  a  propos  d'y  enuoyer  Monfieur  de  Bre- 
derode  comme  vn  Seigneur  d  importance  6c  de  crédit  pour 
leur  donner  l'ordre,  6c  les  fbulager  de  fes  confeils  dans  les 
ibings  d' vne  telle  rencontre  ;  deq  uoy  il  s'acquitta,  a  la  fàtif- 
fadion  de  fa  Majefté  6c  de  fon  Alteffe. 

Mais  je  vous  diray  pour  la  voftre  particulliere  que  ce 
Grand  Poète  6c  fameux  Hiftorien  Petrvs  Scriverivs, 
fit  des  vers  Latins  fort  excellens  a  fon  ordinaire ,  fur 

l'arriuee 
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1  arriuee  de  fa  Majefté  en  cette  belle  ville ,  en  \oicy  la 
copie. 


In  aduentum  Chriftianiffimas  Reginae 

Hcrculis  GalliciVidua:, 


A  ru.'hitur  %egma ,  tritm  pttlchenima  regum 


>S\dater,  ib  !  fan  u  W  Mo  fa  minifirct  aquas, 
^;m  h^c  de  n'îhilo  cœcis  retinetur  arenù, 

Lenicr  aut  motai  impedit  aura  rateis, 
DuRDRECHTUM  îota  mecHtantem  appeilere  ckjfe 

QoKcouw  ad  portum  y  entas  (r  ynda  tulit-^ 
fatorum  imperio,  cum  nmiget  Herculu  vxor, 

Herculeo  fuerat  rejîituenda  folo. 


De  famma  ferenitate  nauîgante  Regina, 

CVr  fua  per  cœlum  non  portant  niihiU  venti? 
Cur  pridem  capt^  nunc  pofuere  minas, 
f  raque  dejœuit  ?MaterRegina  propînquat, 

Ety  quo  non  toto  pulchior  ork,  dies. 
^nuehitur  princeps  médias  tranquiUa  fer  yndas, 

F  or f tan  <(sr  noflris  nnnc  dominatur  aquis  ; 
Tantaque  confirai  rdet  peOacia  ponti, 

Credibile  aut  ipfum  Jîc  voluijje  VeunLj» 
^ffari  tri  no,  nonfimpîice  dehuitore, 
lUa  trium  regum  pignore  fmBa  parens, 

Qonuencrc 
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Conuenere  yno  tria  flumina  limite  -'Lin  g  a, 

jEf  V  A  H  A  L I  s  mixto  gnrgite  M  o  s  a  pater, 
Ecce,  faÎHtandi  partes  Jïbi  quifque  priores 

Vindicat,  &  domina  pH^pat  adejfe  fua^ 
I>icite  ■  num  njario  njox  illiet^bilù  ore 

Excidaty  &  durum  ter  repetitn fonet^. 
Cjratior  njnm  erit  •'  prom  deJîFtite  fratres  ; 

SK^ec  pHgnate  i  pot  est  pro  gre^e  M  o  s  a  loqui. 
Salve  mayfia  parens  ;  q^ua  non  pr^iïantior  hojpeî, 

(^Ant  alitdd  tergù  dnlcius  h^fit  onm^ 
Quid  tibipro  tnnto  ^ataui  debemm  honore^ 

Qh^  fiât  noïïrù  gloria  major  aq^uàl 
U^nc  mihi  Spadanas  liceat  pofiponere  nymphas  • 

Et  non  mentito  fortius  ore  loqui. 
0,  fi  discordes  animos  in  f cédera  jungas  •' 

Et pariter  Çallù re^ituare  tm^^ 
^d  Mahmetigenas  bel/a  {borrida  bella)facejcant: 

^Perque  Europaas  ferpat  oliua  comas, 
Sifuperos  Argo  meruit  per  làfona  njeBr^m^^ 

Qupdque  per  Oceanas  prima  cucurrit  aqnas  j 
Qua  njehitur  regum  (an  diuum  ?  )  placidifiima  mater, 

Quo  tandem  fuerit  digna  carina  loco  f 
7)igmor  hac  T^ufca  titiilo  fignata  M  ar  r  ^. 

Tuppùy  &  aflrigeris  aptu  praire  choris^ 
Qnodfi  non  meritù  olim  rejpondeat  ather, 

(ft  nmc  HeHorea  dijplicet  tUa  plaga) 
€t  cœlum  obfeffnm  ejl:  inter  Aledicea  reponi 

Sidéra  fieSarum  maxima  Jlella  potefl. 

P.  S. 

E  In 
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In  fidera  Medicca. 

\AIrabar  toto  mr  non  effttlferit  anno^ 

Qonfiiteritque  fm  Aiartia  Jlella  hco. 
fam  tiîm  credibile  ejl ,  aut  cœlo  ancilia  lapfa 

Stemma  t?/  tîetmfcos  exhUarajfe  lares^ 
fDefcendere  polo  Aiedicea  Jtdera  gentil, 

Hac  Çeticum  poterant  obtenebrare  ^eunu. 


ES. 


■7^ 


«i»  Si»  jK»  iS^  iiasîaiii  fiii 


llE  VES  rj^ŒAKQVEKEJsTT  DE  LA  KEYZVE  A      GORCOM 
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SA  Majefté  accompagnée  de  fon  Alteffe  arriu  a  Gor- 
cum  5  auec  toute  la  Flotte  fur  le  foleil  couchant, 
Meflieurs  du  Magiftrat,  Jacques  de  Paflenrode,  Drof- 
fàrt  de  la  Ville  ôc  Pays  dHerchel;  Imbrecht  de  Heech, 
Jacques  Vernooren^Ôt  Gérard  Hoey,  attendant  laReyne 
furleriuageauec  vn  grand  nombre  de  carrofles,  d'autant 
que  celles  de  fa  Majcfté  Ôc  de  fon  Alteffe  eftoient  desja  em- 
barquées pour  Rotterdam.  Uwn  des  plus  aparans  de  leur 
Corps  fit  cette  Harangue  a  la  Rcyne^ddlors  qu'Elleeut 
inis  pied  a  terre. 

Harangue  du  Magiftrat  de  G  orcum 

àlaREYNE. 

JVIadame. 

^^T^TOusnauons  pas  beaucoup  de  peine  a  faire  nos  ex- 
«'  l\l  cufesa  voftreMajefté,  touchant  le  defordre  ôc  la 
'^confufion  qu'EUe  verra  dans  les  petis  préparatifs  que 
**nous  auons  deffaigné  pour  fon  entrée  ,  n'ayant  jamais 
"attendu,  ôc  moins  encore  ozé  efperer  1  honneur  que 
•'nous  receuons  au  jourdhuy ,  par  fon  heureufè  arriuee 
^^'en  cette  ville.  Il  ell:  vray  Madame,  que  quand  nous 
•'  aurions  eu  6c  plus  de  loifir ,  5c  plus  de  pouuoir ,  l' vn 
'"'^  ôc  l'autre  nous  feroient  égallement  inutiUes ,  puis  qu'ils 
"nauroient  tousjours  nulle  forte  de  raport,  n'y  afagran- 
«'  deur,  n'y  a  fon  mérite.  Toute  la  fatisfaftion  qui  nous  de- 
meure ,  Madame  :  C'eft  d'affurer  voftre  Majefté,  que 

*  nous  luy  auons  ouuert  tout  a  la  fois  ôc  nos  cœurs,  ôc  les 

portes 


ce 


ce 


ce 
ce 


ce 


ce 
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portes  de  la  ville  5  pour  liiy  faire  voir  que  nous  ne  tirons 
"vanité  dans  le  bon-heur  qui  nous  arriue,  que  de  pou- 

uoir  luy  témoigner  ,  en  prefence  de  ion  Alteffe  qui 

l'acompagne,  que  nous  fommes,  lès  tres-humbles  ôc  très- 
"obeiiTans  feruiteurs. 

La  Rey ne  leur  témoigna  par  la  reiponce  qu'Elle  leur  fit^ 
le  reffentiment  qu'Elle  auoit  de  leur  bonne  vollonté,  eflant 
d ailleurs  tres-ÏIitlsfaicle  du  foing  extraordinaire  qu'ils 
auoicntprisenfipeude  temps,  pour  la  receuoir  dans  leur 
Ville  auec  tant  d  apareil.  En  quoy  véritablement  ils  firent 
pareftre  qu'ils  lîetrouuoient  rien  d  impofTible  lors  qu'il  s  a- 
gitfoit  èa  de  1  honneur,  &  du  refped  qui  étoit  deub  a  vne  fi 
grande  Reyne. 

Sa  Majefté  entra  en  Carrofle  accompagnée  de  fon  Al- 
teffe la  Princeffed  Orange,  auec  les  Dames  qui  auojent  ac- 
coutumé de  fuiure  la  Reyne ,  dans  la  ville,  dont  tous  les 
Bol  rgeois  richement  arnie2 ,  étoient  rengez  en  haye  du 
long  des  rues,  jufques  au  Palais  qu'on  auoit  marqué  pour 
fa  JMajcftc.  Son  Alteffe  fut  logée  tout  auprès  en  la  niaifon 
de  la  vefue  du  Recepueur  Vci  feu  y  cr.  i 

Les  ordres  ayant  efté  donnez  pour  traitter  fa  Ma- 
jefté  ,  ils  furent  exécutez  auec  beaucoup  d'efclat  5c  de 
pompe  a  far-fatisfadion  particulliere,  ôc  toutes  leshoilel- 
jeries  furent  autant  de  maifons  de  nofces  cette  nuiâ:-là, 
pour  toute  la  Court ,  y  ayant  par  tout  table  ouuerte 
ou  l'on  receuoit  a  bras  ouuerts  tous  ceux  de  la  fuitte  de 

la  Reyne. 

Il  y  eut  vne  table  particulière  pour  Monfieur  le  Vit 

comte  de  Fabroni  a  1  ordinaire. 

Durant 
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Durant  le  temps  de  ces  feftins  publicqs,  kshabitans  af- 
fèmble'z  en  diuerfes  troupes  par  les  rues  fe  resjoùifîbient  a 
leur  façon,  en  danfant  aux  chanfons  a  l'entourdVn  nombre 
infiny  de  feux  qu'ils  auoient  alume'z,  auec  autant  de  flam- 
beaux fufpendus  aux  feneilres,  adeffein  fans  doute  d'efclai^ 
rer  fi  fort  les  ténèbres  de  cette  nuift-là,  qu  elle  peut  pafler 
pour  vn  nouueau  jour.  Ce  qui  reuffjt  heureufement,  car  le 
fbleil  fè  leua  fins  que  perfbnne  y  prit  garde. 

Le  lendemain  Vendredy,  Meflieurs  du  A^îagiftrat  ay« 
ant  fait  dreffer  vne  table  de  cent  couuerts,  en  la  mai  fon  du 
Prince^ils  y  traitèrent  toute  la  Court^auec  tant  d^  fplcndeiir 
qu'on  ny  pouuoit  rien  fouhaitter  pour  en  accroiilre  la  miig- 
niftcence.  Il  eft  vray  q ue  cette  ville  eftint  affife  fur  l'abord 
de  trois  riuieres,la  Meufe^le  Wael^Ôc  la  Lingas.il  n'y  auoit 
pas  beaucoup  de  peinne  a  faire  paroiftre  l'abondance  en 
poiffonsjefoing  feullement  qu'ils  en  prirent  fut  digne  dé 
loùang?. 

La  table  de  ù.  Ma jefté  fut  feruieen  particullier  des  mefz 
les  plus  exquis  pour  lafaifonqui  fe  pouuoient  treuuer,  6c 
quoy  que  la  quantité  5c  la  diuerfitédes  viandes  y  fufTent 
égallement  admirables,  la  magnificence  du  f:ftin  parefîoit 
dans  l  ordre  qui  y  étoit  refpeftueulèment  obferué. 

Il  faut  àduoûer  que  cette  ville-là  eft  vn  reLruoir  de  tou- 
te forte  de  gibier,  5c  de  poiCTon,  fourniffant  auec  abondance 
toutes  les  autres  villes  de  leurs  prouiiions  de  table, dont  vn 
grand  nombre  d  habitans  font  trafiq  ordinaire.  On  rem  ar- 
que, que  du  haut  de  la  Tour  de  la  ville  on  en  peut  voir 
vinst  5cdeux  murées,  auec  vn  nombre  infiny  de  villages, 
ôcchafteaux  de  Gentilshommes. 

La  Reyne  en  partit  fort  contente  le  mefme  jour,  aprez 

F  auoir 
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auoir  confiderila  beauté  des  maifons,  ôc  la  netteté  des  rues. 

Les  mefmes  carrofles  furent  employez  pour  le  feruice 
de  fa  Majefté  3c  de  fon  Alteffe,  comme  auffi  des  Filles  d- 
honneur.  Femmes  de  chambre.  Gentilshommes  Ôc  autres 
iliiaan:  la  Court  ju  fques  fur  le  riuage,  ou  la  Bourgeoifie  en 
armes  prit  congé  de  la  Reyne,  la  faluant  pour  vne  dernière 
fois,  au  bruit  agréable  de  leurs  moufquets. 

A  fentree  de  la  Nauire  fa  Majeflé  remercia  MefTieurs  du 
JVhgiftrat  qui  f  auoient  acompagnee^de  leur  bonne  volonté 
^  du  fauorablc  accueil  q  u'ils  luy  auoient  fait.  Remercie- 
ment qu  ils  receurcnt  a  honneur  très -particulier. 

Au  départ  de  fa  Ma jefté  toute  la  ville  en  corps  luy  vou- 
lut faire  fes  nouueaux  adieux  par  la  bouche  de  fes  Canons^ 
qui  a  trois  diueriès  fois  fe  firent  oûir  hautement. 

Afinllant  m^fm^s  vn  grand  nombrede  pefcheursse- 
tantmisenadiondepefcherdesfiumons  pour  en  donner 
le  plaifir  afa  Majeft  :\,  ils  en  prirent  beaucoup  qu'ils  luy  of- 
frirent tous  vifs^mais  ces  prefèns  leur  en  firent  faire  dautres 
dont  ils  demeure  rcnttres-contans. 

MefTieurs  du  Magiftrat  eurent  vne  aprobation  publique 
de  leur  procédé,  ayant  fait  tout  leur  poflible  auec  autant  de 
grâce  que  de  /elle^pour  honorer  5c  contenter  la  Reyn^^du- 
rant  le  peu  de  fejour  que  fa  ]\4a jeft é  fit  en  leur  ville,&  com- 
me tout  le  monde  en  fut  témoingôcadmirateuro  jemetais 
ôc  le  prens  pour  juge. 


Ce 


rEDES  EnhAI\(KŒMENT  HELA.  KEYNE  A  DORT 
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CE  mefine  jour  fur  le  foir  la  Reyne  arriua  a  Dordrecht 
mettant  pied  a  terre  a  la  porte  de  la  grande  tefte,  ou 
d'abord  les  anonsluy  firent  la  première  harangue,  a  leur 
façon,  pour  la  felliciter  de  fon  heureufe  arriuee.  Mef- 
fieurs  du  Magiftrat ,  l'Ecoutet  Beueren  ,  le  Cheuallier 
Co'-nellius  de  Beueren  Bourg-Maiftre,  Ruisberch  ,  & 
le  Penlionnaire  Mathias  Berch,  qui  attendoient  là  M^- 
\d\i,  luy  ayant  fait  tous  en  femble  la  reuerence  ;  le  Bourg- 
Maiftre  Beueren  luy  parla  en  ces  termes. 

Harangue  da  Magiftrat  de  Dor-^ 

drecht  à  la  R  e  y  n  e. 

J^^  AD  A  Mï, 

"T  'Honneur  que  nous  receuons  aujourdhuy  de  vo- 
«  Lftre  Maieft-'  nous  eft  fi  extraordinaire  &  fi  nou- 
«ueau,  que  le.  ternies  "ous  nun^uent  pour  exprimer 
«  le  contentement  qui  nous  en  demeure  ;  Mais  toutef- 
«  fois  Madimi  ,  nous  tirons  gloire  de  ce  défaut ,  puis 
"qu'en  publiant  lexez  de  noftre  joye  ,  il  faift  admirer 
«tout  a  la  fois  l'eminence  du  fujet  qui  le  produit.  En 
«•eftea  Madame ,  noftre  impuiCfance  dans  cette  ren- 
«contre'  en  nous  reprefentant  les  grandeurs  incompara- 
«bles  qui  accompagnent  voftreMa,efté,nous  eft  fi  auan^ 
«  taanîe  que  nous  en  efperons  des  louanges,  plutoft  que 
dî^roches,  comme  tirant  vanité  d.  n'eftre  capables 
4ue  de  luy  rendre  des  refpefts  5c  des  foubmiffions. 
«plutoft  que'luy  faire  d.  longs  difcours,  5c  d^  beUe> 


ce 

ce 
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^'  harangues  :  Ce  qui  nous  oblige  de  croire  que  voftre  Ma- 
**^jeflé  aura  agréable  les  tres-hunibles  offres  que  nous  luy 
^'^  faifons  de  nos  perfonnes ,  ôc  de  nos  feruices,  pour  vn 
''premier  prefent^  n'ayant  rien  de  plus  digne  a  luy  of- 
"frir. 
A  ces  derniers  mots  la  Reyne  leur  refpondit  ;  "  Que  s'ils 
ne  pouuoient  exprimer  le  contentement  qu  ils  receuoient 
de  fon  arriuee  en  leur  ville.  Elle  fe  treuuoit  réduite  en 
mc-fme  eftat  de  ne  pouuoir  leur  timoigner  jufques  a  quc| 
point  Elle  leur  en  demeuroit  obligée. 
SaMajeftéSc  Ion  AltefTe  laPrince(Te  d'Orange,  entrè- 
rent a  me  fme  temps  en  carrofTe  auec  les  Dames  de  la  fuitte 
ordinaire  de  la  Rey ne, "^fes  Efcuyers,  fès  Filles  d  honneur, 
&  tout  le  reft;^  de  la  Court,  prenant  place  dans  d'autres  car- 
rofles,  tous  en  femble  chacun  en  ion  rang,  furent  jufques  au 
Palais  qu'on  auoit  marqué  pour  fa  Majeflé. 

JVlais  certes  il  y  auoit  plaifir  a  voir  tous  les  Bourgeois  de 
la  ville  armez  richement,  5c  rengez  en  haye  de  chafque 
cofté  des  rués,  &  beaucoup  plus  encore  a  contempler  le 
nombre  infiny  de  Damés  toutes  parées  a  leur  auantage,  qui 
remplifToient  auec  foule  les  feneftresdesmaifons;  Tandis 
quVn  agréable  bruit  de  moufquets,  entremellé  de  mille 
cris  de  joy e  c  harmoit  d' vn  nouueau  contentemen  les  cœurs 
par  les  oreilles.  MefTieurs  du  Magiftrat  marchant  en  corps 
au  deuant  du  carroffe  de  fa  Majefti ,  la  pompe  de  cette  en- 
trée en  p.ireffoit  magnifique. 

U  Hoftel  de  Sainâ:  George  fut  deftiné  pour  loger  la 
Reyne.  Je  ne  vous  reprefenteray  point  la  nchcfle  des 
m.eubles,  il  me  fufitde  vous  dire  qu'ils  eftoient  dignes  d  ad- 
miration. 

Apre:z 
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Aprez  que  fon  Altdle  eut  accompagné  la  Reyne  juP 
ques  dans  fa  chambre.  Elle  prit  congédefaMajefté,  ôc 
montant  en  carrofife  s'en  alla  loger  en  la  maifbn  de  Mon- 
fieur  le  Bourg-Maiftre  Beuerên,  ou  Meiïieurs  du  Magi- 
ftrat  luy  rendirent  leur  debuoir  en  particullier. 

L'heure  du  fbuper  fit  couurir  vn  grand  nombre  de  ta- 
bles en  diuers  lieux,  pour  traitter  toute  la  Court.  Celle  de 
Monlieur  le  Vifcomte  de  Fabroni  fut  particulliere,  ôc 
Meffieurs  du  Magiftrat  donnèrent  vn  fi  bon  ordre  pour  les 
faire  fèruir  toutes  en  fèmble  magnifîquement^qu'on  n'auoit 
veude  long  temps  des  plus  fuperbes  feftins. 

Les  tables  de  fa  Majeflé  6c  de  fon  Alteffe  toutes  deux 
extraordinaires,  Ôc  différentes,  eurent  leur  fplendeur  hors 
de  comparaifon,  auec  toute  forte  d  efclat  &  d'abondance. 

Mais  tous  ces  grands  banquets  étoient  éclaire'z  jufques 
dans  les  rues,  d  vn  fi  grand  nombre  de  feux  de  joye,  que 
toute  la  ville  parefToit de loing  vn  grand  bûcher  de  boisa 
demy  embrafe.  Ce  qui  rendoit  la  pompe  de  ces  feflins 
d'autant  plus  delicieufè  encore  qu'on  voioit  <3c  entendoitde 
toutes  pars,  que  la  fefle  en  efloit  publique. 

Le  lendemain  au  matin  la  Bourgeoise  armée  fe  fît  voir 
dans  les  rués  vne  féconde  fois  en  mefme  ordre  :  Meffi- 
eurs  du  Magiftrat  fouhaitoient  auec  paffion  qu'Elle  6it 
plus  long  fejour  dans  la  ville  ,  tant  pour  la  fatisfadion 
du  publicq  que  pour  la  leur  particuUiere.  Mais  Iheu- 
re  prilè  du  départ  venant  a  fbnner,  la  Reyne  monta  en 
carroffe  auec  fon  Altefle,  ôc  les  Dames  de  la  fuitte  de  là 
Majefté,  Se  fut  jufques  au  Haure,  ou  le  Magiftat  prit  congé 
d'Elle,apre2rauoir  remerciée  tres-humblement  des  hon- 
neurs que  fa  prefence  Royalle  leur  auoit  caufèz. 

G  Les 
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Les  canons,  les  moufquets,  ôc  mille  cris  de  joye,  firent 
enfin  les  derniers  complimens  a  cette  grande  Princefle, 
de  la  part  de  la  ville,  accompagnez  d'vn  nombre infiny 
de  veux  que  tout  le  peuple  fit  encore,  pour  la  continu- 
ation de  fa  fan  té. 

Vne  magnifique  Chaloupe  qui  attendoit  faMajeftéJa 

receut  auec  fon  Altefle  a  la  fortie  du  carroffe,  ôc  les  condui- 
fit  jufques  au  grand  Vaiffeau, 

Je  nefçaurois  taire  la  louange  qui  eft  deûea  Meffieurs 
du  Magiftratde  Dordrecht,  en  cette  rencontre  s'eftant  ac- 
quittez fi  dignement  du  debuoir  de  leur  charge,  a  l'hon- 
neur du  Pays,  de  la  Ville,ôc  au  contentement  particulier  de 
fa  Majefté,que  fi  quelques  vns  les  ont  immitez;  il  s'en  eft 
trouué  fort  peu  qui  les  furpaifent. 

Cette  ville  de  Dordrecht  a  vn  droit  d'ancienneté  par  def- 
fus  toutes  les  autres  :  Ses  députez  ont  la  première  voix 
dans  l'affemblec  de  Meilleurs  les  Eftats  d'Hollande,  aprez 
la  Nobleffe.  C  efl  vn  magafin  de  toute  forte  de  prouiiions, 
pour  le  grand  nombre  de  Riuieres,  dont  en  paffant  elle  eft 
vifitee  :  Ce  qui  luy  produit  vne  abondance  de  poiflbn  &  de 
canars,  peu  commune  ailleurs. 

On  y  voit  vne  quantité  de  belles  maifons ,  bafties 
a  l'antique  fur  des  grandes  caues  voûtées  ,  ou  autresfois 
on  faifoit  la  relèrue  des  vins  ,  de  bois,  de  marbre,  d'ar- 
doife,dechaux,de  fer,  ôc  de  charbon  de  houille,  quidef- 
ccndent  du  Rhy n,Sc  de  la  Meu  fe. 

Parmy  beaucoup  de  raretez  il  y  a  vne  Egliiè,  dont 
la  beauté  ,  l'eftendùe ,  6c  Tinduftrie  hardie  de  la  voutte, 
ont  fort  peu  d'exemple.  La  monoye  d'or  6c  d'argent  y 
eft  eftablie  .  par  prerogatiue,  eftant  la  feule  ville  en  la 

Hollande 
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Hollande  Meridionalle  ,  qui  ait  le  priuillege  de  faire 
battre  monnoye. 

LaReyne  eftoit  a  moitié  chemin  de  Dordreclit  a 
Rotterdam ,  lors  qu'on  vit  pareftre  vne  Flotte  de  Vaif- 
ièaux  qui  venoient  au  deuant  de  ià  Majefté  pour  lacon- 
uoyer  feuUement  par  honneur.  Tous  en  aprochant  de 
û  Nauire,  la  fàluerent  dVn  nombre  infiny  de  coups  de 
canon^  aprez  auoir  abaiffé  leurs  voilles. 


.4^4|ft. 
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LA  Reyne  arriua  aviize  heures  a  Rotterdam,  6c  com- 
me le  Port  eftoit  remply  de  deux  coftez,  de  Naui- 
res  de  guerre ,  6c  de  quantité  d'autres  vaifleaux  ,  tous 
enfèmble  faifant  oiiir  de  nouueau  le  bruit  de  leurs  ca- 
nons :,  la  Terre  en  trembloit ,  l'Onde  en  pareffoit  toute 
en  feu ,  6c  le  Ciel  caché  foubz  l'agréable  nuage  de  la 
fumée,  6c  d'autant  que  tous  ces  diuers  effefts  procedoient 
d'vne  caufe  de  joye,  ils  la  faifoientreffentira  ceux  qui  en 
eftoienr  témoins. 

Le  ^4agiftrat  en  corps  reprefenté  par  le  Bailly,  Mon- 
fieur  Martin  DuUart ,  de  Meffieurs  Guillaume  de  Con- 
nenhouen  ,  Cornellie  Jongentel ,  6c  Saris  Hervvick 
Bourg-Maiftres;  comme  aufli  de  Monfieur  Simon  de 
Beaumont ,  leur  Confeiller  6c  Penfionnaire,  6c  de  Mon- 
fieur André  de  Berlicum  Secraitaire;  fut  contraint  pour 
la  grande  foule  du  peuple  qui  l'enuironnoit  de  toutes 
pars  5  d'entrer  dans  la  Nauire  de  la  Reyne ,  6c  ou  aprez 
auoir  faifl:  la  reuerence  a  fa  Majcfté,  Monfieur  de  Beau- 
mont  leur  Penfionnaire  luy  parla  de  la  forte  au  nom  de 
toute  l'afTemblee. 

Harangue  du  Maglftrat  de  Rot- 
terdam à  la  R  E  Y  N  E. 

Madame, 


ce 
a 


TL  eft  croyable  que  depuis  que  cette  vilfe  a  efté  ba- 
Aflie,  on  na  jamais  efperé,  6c  moins  encore  attendu 
l'honcur  qu  Elle  reçoit  aujourdhuy  par  la  prefènce  de 

H  voflre 
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"  vodre  Majcfté  ;  comme  eftant  celle-là  niefmes  de  la 


ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 


plus  grande  Reyne  du  monde  :  Mais  puis  que  le  Ciel 
permet  maintenant  qu'elle  foit  comblée  de  cette  gloi- 
re];"  Meflieurs  du  Magiftrat  au  nom  de  tout  le  peuple 
ôc  en  leur  particulier ,  viennent  exprez  témoigner  a 
voftre  Majefté  par  ma  bouche,  la  joye  ôc  le  contente- 
ment qui  leur  en  demeurent.  D'ailleurs,  Madame^ 
la  mémoire  des  faueurs  Royalles  dont  voftre  Majefté 
a  obligé  autresfois  l'Eftat  des  Prouiiices  Vnies ,  nous 
eft  encore  tellement  fenfible,  que  fi  noftre  pouuoir  ef- 
*'  galloit  noftre  affeftion  ,  nous  luy  offririons  mainte- 
*'  nant  en  recognoiffance  des  effeds  plutoft  que  des  pa- 
"  rôles  ;  Toutesfois,  comme  noftre  impuiflance  6c  la  gran- 
"  deur  de  voftre  Majefté  ont  quelque  raport  dans  leurs 
"  extrémités  ;  Nous  efperons  de  fa  bonté  qu  '  Elle  iè 
"  contentera  de  noftre  "zelle,  3c  d'autant  plus  encore  qu'il 
*'  eft  accompagné  de  mille  veux  ,  pour  le  fuccez  des 
"  fiens. 

La  Reyne  aprez  auoir  écoutté  auec  attention  cette  Ha- 
rangue leur  refpondit. 

"  Qu  Elle  auoit  tous  les  jours  nouueau  fujetd'accroitre 
*4a  bonne  vollonté  qu'Elle  auoit  témoignée  autresfois  a 
"  Meflieurs  des  Eftats  des  Prouinces  Vnies ,-  6c  qu'en  leur 
particuUier  Elle  leur  eftoit  obligée  des  ibings  qu'ils 
auoient  pris  a  fon  arriuee. 
Deflors  que  la  Reyne  eut  mis  pied  a  terre  Elle  mon- 
ta en  carroffe  auec  fon  Altefte ,  ôc  les  Dames  de  ià  Ma- 
jefté :  les  autres  carroffes  eftant  remplies  des  Filles  d'- 
honneur ,  E  fcuyers ,  Femmes  de  chambre  6c  Gentils- 
hommes 5  chacun  en  fon  rang  fè  faifoient  voir  en  fuitte 

durant 
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durant  le  chemin  qui  conduifoit  a  l'Hoftel  du  Prince^ 
ou  le  logement  de  la  Reyne  5c  celluy  de  fon  Alteffe 
étoient  marquez.  Trente  Hallebardiers  que  Meflieurs 
de  la  Ville  auoient  fait  veftir  de  la  liuree  de  fa  Majefté, 
marchoicnt  a  pied,tefte  nue,  de  deux  codez  des  portières 
de  foncarrofle-,  pour  empefcher  que  la  foulle  du  peuple 
n'en  aprochat. 

Le  Magiftrat  alloit  deuanten  bel  ordre,  aprez  auoir 
fait  aranger  en  haye  dans  toutes  les  rués,  la  Bourgeoifie 
fuperbement  armée.  Douze  Trompetes  placées  dans  des 
galleries ,  fe  faifant  entendre  de  toute  la  Ville  ;  tout  le 
menu  peuple  accouroit  en  foulle  de  toutes  parts ,  pour 
voir  feullement  le  carrolTe  de  la  Reyne  ;  comme  fi  leur 
curiofité  ne  pouuant  paffer  plus  auant ,  fe  fut  contentée 
de  cette  veuè.  Immaginez  vous  le  nombre  infiny  de 
perfonnes  de  confideration  qui  rempliffoient  les  feneflres 
des  maifons  en  vne  entrée  fi  cellebre  :  Tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  fans  mentir,  c  eft  que  tous  les  objets  qui 
pouuoient  contenter  mes  fens  en  ce  temps-là  ,  me  pa- 
reffoient  fi  rares,  que  j'en  eftois  dans  vne  continuelle  ad- 
miration. 

l_jL  Reyne  pria  fon  Alteffe  a  dinner  ,  mais  la  chal- 

leur  eftoit  fi  grande  ce  jour-là  ,  quElle  s'en  excufa  de 
peur  que  fa  Majefté  en  fut  moins  incommodée,  de  forte 
qu  Elles  dinnerent  chacune  en  particullier. 

Tous  les  aparens  de  la  Court  furent  traitez  dans  vne 
grande  Salle  fuperbement  ornée,  ou  la  magnificence  du  fe- 
ftin  parut  en  fon  efclat.  Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni 
euttousjours  fa  table  ordinaire. 

UHoftellerie  des  deux  Clefs  fut  deftinee  a  traiter  tous 

les 
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lés  Officiers  Se  autres  de  la  Court,  ôc  chacun  en  fut  fi  fatil^ 
fait  que  tous  enfemble  fur  vn  mefnie  ton  en  donnèrent  mil- 
le louanges  a  leurs  hoftes. 

Aprez  dinner  la  Bourgeoifie  fe  fit  voir  encore  en  armes 
du  long  des  rués  ou  la  foule  du  peuple  eftoitfigrande,  qu- 
Elle  furpafia  ce  coup-là  mon  immagination,  car  jamais  je 
n'euffefçeum'immaginer,  fi  je  neleufieveu,  que  dans  vne 
fèuUe  ville  il  y  eut  de  monde  afTez,  pour  peupler  vne  petite. 
Prouince. 

La  Rey  ne  en  partit  a  trois  heures  après  midy  accompa- 
gnée tous-jours  de  fon  AlteiTe,  6c  fuiuie  de  toute  la  Court. 
Meilleurs  du  Magiftrat  affemblez  en  corps  a  la  porte  de  la 
Ville, firent  leurs  remerciements  a  fa  Majefté  de  Ihonneur 
qu'ils  en  auoient  receu, ôc  Elle  leur  en  fit  auffi  de  nouueaux^ 
touchant  le  foing  qu  ils  auoient  pris  a  la  receuoir  dans  leur 
Ville,  auec  tant  de  pompe  ôc  de  magnificence. 

Véritablement  cette  louange  particulliere  leur  apartient 
den'auoir  rienefpargnSafaire  pareilre  auec  efclat  la  gran- 
deur de  leur  zelle ,  pour  receuoir  digement  cette  grande 
Reyne  des  fleurs  de  Lis.  Et  ce  qui  eft  confiderable  encore  a 
leur  auantage,  c  eft  qu'en  peu  de  temps  ils  mirent  en  œuure 
beaucoup  de  chofes,toutes  dignes  d'admiration. 

Cette  Ville  de  Rotterdam  eft  fi  bien  fçituee  pour  1  abon- 
dance 6c  de  Riuieres,  6c  de  toute  forte  de  prouifions,  acaufe 
du  grand  nombre  de  villages  qui  l'enuironnent,  qu'on  n'y 
peut  rien  fouhaiter  inutillement.  Ce  qui  accroît  encore  tel- 
lement le  trafic  de  diuerfes  marchandifes  eftrangeres,  que 
les  marchans  y  accourent  de  toutes  parts,  comme  a  vne 
orande  Foire  continuelle.  Les  Anglois  en  leur  particullier, 
y  ont  leur  fameux  magafin  de  draps  qu'on  apelle  la  Cour 

des 
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des  Anglois  dont  on  pourueoit  toute  la  Hollande. 

Lapefchedesharensyeft  aufli  de  grande  importance, 
pour  la  grande  quantité  d'argent  qui  reuient  du  débit  qu'on 
en  fait  par  toute  l'Europe. 

Le  Haure  auffi  eft  fort  beau.  &  fi  bien  placé  pour  la  com- 
modité des  Nauires ,  qu'il  en  eft  remply  en  tout  temps 
dvn  nombre  infiny.  Il  y  en  entre,  de  quatre  cens  tonneaux 
auecleurcliarge,  ôc  peuuent  venir  de  la  Mer,  quieftafix 
heures  de  là,  a  plaine  voille,  jufques  au  deuant  des  magafins 
des  Marchans; 

Le  nouueau  traficq  des  Brafleries  y  e/l  aufTi  confiderable 
Ôc  fort  vtille,  par  la  commodité  de  l'eau  douce  que  la  Meu- 
le fournit  a  fouhait  enpaflant  dans  la  Ville. 

Parmy  les  mailbns  qu'on  y  voie  de  marque,celle  ou  eft  né 
ce  fameux  perfonnage  Defiderius  Erafmus,tient  le  premier 
rangeneftime;  Elle  eft  fçituee  auprès  de  la  grande  Egliiè, 
a  la  Rue  qu'on  apelle  Wyde-Kerke-fteek. 

Meflieursles  ^4agiftrats  ont  fait  ériger  fur  le  Marché 
vne  Statué  dé  Bronfeartiftementélabouree,  par  Henry  de 
Key  1èr  fort  renommé  en  fon  art,  a  l'honneur  de  ce  doéte  qC- 
criuain  dont  le  portrait  encore  de  la  main  de  ce  grand  Pein- 
tre Hollebeen  fè  voit  auèc  admiration  dans  la  maifbn  de 
ViUe. 


La 
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LA  Reyne  arriua  fur  les  cinq  heures  du  foiraDelff, 
mais  le  mauuais  temps ,  ôc  l'enuie  que  fa  Ma  jefté  auoit 
d'eftre  de  bonne  heure  a  la  haye,  l'obligèrent  égallement  a 
ne  s'y  arrefter  point,  que  pour  receuoiren  paffant  feulle- 
ment  les  debuoirsd  honneur,  6c  de  re/pefl:  queMeflieurs 
du  Magiftrat  auoient  refblu  de  luy  rendre  :  De  forte  que 
l'Ecoutet  Monfieur  Vanfanten,  les  Bourg-  Alaiftres  Mef- 
fieurs  Vander-duflen,  Schilperoort,  Lodefteyn^Sc  Groen- 
vvegen^attendant  la  Reyne  a  la  porte  de  la  Ville;  Monfieur 
Camerhngh  leur  Penfionnaire  qui  étoit  de  leur  corps  fit 
cette  Harangue  a  fà  Majefte. 

Harangue  du  Maglftrat  de  Delff 

à  la  R  E  Y  N  E. 

Madame, 

"'M[Ous  ferions  fans  doute  fort  confus  5c  fort  eftonnez>  a 
'•^  l'arriuee  de  voftre  Majefté  en  cette  V  ille^durant  l'ora- 
'^gedont  nous  fbmmes  accueillis,  finous  ne  fçauions  pas 
qu'il  n  eft  permis  d'admirer  lunon  qu'au  bruit  des  foudres 
de  Jupiter;  Or  comme  vortrenaififance^:  voftre  meri- 
^"^  te  vous  ont  donné  le  nom  3c  la  qualité  de  cette  Deeffe,  en 
vous  faifànt  elpoufer  le  Maiftre  des  Dieux^nous  voulons 
dire  le  plus  grand  Monarque  de  la  Terre,de  tres-heureufe 
mémoire;  lapreuoyancedecesefclairs  que  nous  voyons 
nous  met  maintenant  a  l'abryde  ce  tonnerre  qui  fe  fait 
'"  entendre.  Et  l'affurance  qui  nous  demeure,  nous  donne 
*^  la  liberté  de  faire  voir  a  voftre  Majefté  dans  nos  tres- 

humbles 
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''^humbles  refpefts  ôc  dans  nos  fèmblables  fbubfmiflions, 
"  quece  font  les  feules  offrandes  que  nous  luy  prefentons 
''^  au  jourdhuy,  comme  ayant  du  raport  ôc  a  fà  grandeur,  5c 
"anoftrexelle. 

La  Rey  ne  qui  s  eftoit  demafquee,  apre^  auoir  fait  arrê- 
ter fon  carroiTe  leur  refpondit. 

«  Que  fi  Elle  auoit  la  puiffance  ôc  l'authorité  qu'ils  luy 
♦'auoient  attribuée,  Elle  leur  fairoit  cognoiftre  combien 
«  Elle  eft  fenfible  a  la  bonne  volonté  qu'ils  luy  ont  tef- 
*'moignee. 

Meflieurs  du  Magiftrat  furent  contrains  de  faire  leurs 
adieux  a  mefme  temps  en  prenant  congé  de  fa  Majefté, 
comme  ils  firent,aprez  luy  auoir  témoigné  le  déplaifir  qu  - 
ils  auoient  de  ne  pouuoir  luy  rendre  leurs  debuoirs  dans 
d'autres  adions,  ou  ils  euffent  fait  pareftre  la  paffjon  parti- 
cuUiere  qu  ils  auoient  pour  fon  feruice  ;  Dequoy  la  Rey- 
ne  les  remercia  en  partant  a  l'inftant  mefmes. 

Elle  receut  pourtant  les  mefmes  honneurs  qu'on  luy 
auoit  rendus  dans  les  autres  Villes  ;  car  les  Bourgeois  paru- 
rent arme'z  de  chafque  cofté  de  rue  en  bel  ordre,  ôc  le  bruit 
des  moufquets  6c  des  canons  s'accordant  auec  la  tempefte  ôc 
l'orage,  il  faifoit  oûir  vn  nouueau  tonnerre ,  mais  auec 
moins  defïroy,ôc  dettonnement. 

Pour  le  deffi-ay  de  fa  Majefté,  de  fon  Altefle,  5c  de  toute 
la  Court,  il  eft  croyable  que  la  plus  grande  defpenfèen 
eftoit  faite,  comme  efperantcét  honneur  qu'Elle  logeroit 
cette  nuid  là  dans  leur  ville.  Deforte  que  Meflieurs  du 
Magiftrat  de  Delfffirent  voir  dans  les  témoignages  de  leur 
bonne  volonté,  tout  l'efclat  ôc  toute  la  pompe  que  les 
autres  villes  auoient  reprefenté  fenfiblement^puis  qu'en 

cette 
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cette  rencontre,  leur  refolution  déterminée  a  eulemef- 
me  eftj^e  que  les  effedts 

Voicy  des  Vers  que  le  mefme  autheur  fit  a  l'honneur 
de  la  Reyne  lors  qu'EUe  arriua  a  DelfF. 


In  cff  u  (irsimos  imbr es  eu  m 

Regina  Delphos  ingrcderetur. 

£^Vr  plHmus  toto  nmc  fufpter  cethere  régnât  y 
^^-^     Delficaque  immodiœ  imbribm  anta  madent  1 
Hac  tumnlus  ^ataui ,  Jpe&atur  in  yrbe  CamiBi  ; 
Hac  libertatis  conditnr  ancior  humo^ 

Hic  Ç'^^^^^^^jaces^'  quemnunc  AÏEDicEAfalutat, 

3\Cefcia  "Burgmdi,  njulnera  ferre  doit, 
3\(jfcia  fercufiijicam  tokrare  mariti^ 

Qui f que  premit  lac  brimas  (fvt  decet)  inm  habet^ 
Et  populo  ne  te^e  fleat-  fuajtdera  te^es 

(tAduocat  3  ad  lu^m  off'iciofa  fms. 
3\!jinc  plumbi  faciès, nunc  cuit  ri  turbat  imago 

Et  geminum  ^verfat  peBora  mœBafcehs. 
3\(jl  prœter  fulcos  tachrirriarum  Jtdera  ducunt, 

Etjmxit  lachrimas  ffipiter  ipfefms. 

"^     P.  S. 
K 
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Cette  Ville  de  DeliF  belle  de  fon  afsicttCj&parfes 
baftimens^ôc  par  fes  canaux,eft  peuplée  dVn  graq^  nom- 
bre de  Marchans  extrêmement  riches,  comme  trafi- 
quants par  tout.  Il  n'eft  point  de  ville  en  Hollande  plus 
fameufe  en  Brafferies,  dont  les  habitans  tirent  vn  grand 
profit  ôc  vn  pareil  contentement  puis  que  ce  Ibnt  leurs 
vignes,  mais  a  l'abry,  en  tous  temps  &  des  orages  ôc  des 
tsmpeftes  ;  laPefche  ôc  la  vente  des  Harens  y  eft  auflî 
fort  commune,  ayant  fbn  Haure  fort  renommé  a  deux 
lieues  loingjd'ou  les  Nauires  viennent  fort  commodé- 
ment jufques  au  millieu  de  la  ville. 


Illllâili 


^u 


TRKS-CHRESTIEN,  DANS  LES  PAYS-BAS. 

AV  dehors  du  coftd  de  la  porte  de  la  Haye ,  dans 
vne  longue  plaine,  parut  d'abord  vn  grand  nom- 
bre de  carroffes  remplies  des  depute:z  des  Eftats 
Généraux,  qui  venoient  de  leur  part  au  deuant  de  la 
Rcyne;  C^eftoyent  Mefsieurs  Gérard  d'Arnbem, Ar- 
nold deRantwyk,  Nicolas  de  Bouchorft  de  Nortvvyck, 
Cornellius  deTcreftcyn,  le  Cheuallier  lacob  Catz, 
Confeiller  Penfionnaire  des  Seigneurs  d'Hollande  5c 
W"eft-Frifc4c  Cheuallier  lean  de  Knuy  t,  le  Cheuallier 
Gafpar  de  Vosberghen,  le  Seigneur  Plois  van  Amftel 
Seigneur  de  Trenhouen,  Frédéric  Hohenlandsbcrg  Ba- 
ron de  Qwartfenbourch,  Seigneur  de  Fisflict,  6c  Qua- 
qucrbecq,6cAffuerus  deHarholte,  Et  tous  ayant  mis 
pied  a  terre,  aux  aproches  du  Carrofle  de  fa  Majcftc, 
Monfîcur  Cafz ,  Confeiller  ôc  Penfionnaire  d'Hollande 
qui  debuoit  porter  la  parolle  pour  toute  i'affemblec, 
eftoit  fur  le  point  de  commencer  fon  Harangue  aprez 
que  tous  ces  Mefsieurs  les  députez  eurent  fait  en 
corps  la  reuerence  a  la  Reyne,lors  qu'elle  leur  dit  qu'ils 
rentraflent  dans  leurs  carroffes  pour  fe  mettre  a  Tabry 
du  mauuais  temps,  &  qu'Elle  leur  donneroit  audience 
dans  vn  lieu  plus  commode.  Ce  qu'ils  firent,  eftant  fàtif. 
faifts  de  s'ellre  mis  en  aétion  de  luy  rendre  l'honneur 
ôc  le  refpeâ:  qui  luy  eftoit  deub. 

Sa  Majefté  arriuant  a  la  Haye ,  Elle  en  vit  toutes 
les  rués  parées  de  deux  coftez  de  la  Bourgeoifie,  ri- 
chement armée  ;  <3c  les  feneftres  des  maifons  rem- 
plies dVn  nombre  infiny  de  Dames,  dont  la  beauté 
en  attirant  les  yeux  ,  preparoit  les  efprits  a  ladmira- 

tion, 
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tion  5  ôc   les   cœurs  a  l'amour. 

La  Reyne  fut  conduite  dans  l'Hoftel  d'Orange  ou 
l'on  auoit  marqué  Ion  logement ,  a  la  lumière  des  flam^ 
beaux ,  dont  l'efclat  rehauflbit  celluy  de  la  pompe  de 
cette  entrée ,  comme  ièruant  d'vn  nouueau  jour  a  tou- 
tes les  Dames  pour  faire  paroiflre  ôc  leurs  grâces,  ôcleurs 
apas. 

Cet  Hoftel  d'Orange  apartenant  a  fon  Alteffe  ou  fa 
Majefté  debuoit  loger  ,  eftoit  meublé  fi  richement  qu'il 
ne  fc  pouuoit  rien  voir  ny  de  plus  fomptueux ,  ny  de 
plus  fplendide.  Chafque  falle  Se  chafque  chambre 
auoient  leurs  tapifferies  différentes  en  beauté,  mais  tou- 
tes enfèmble  eftoient  (ï  rares  pour  l'induflrie  de  fArti-- 
fan  ,  qubn  ne  pouuoit  jamais  fè  laffer  de  les  admirer- 
La  chambre  de  la  Reyne  eftoit  tapiflee  d'vne  tapifferie 
de  toiile  d'or  ,  qui  n'auoit  point  de  prix  »  tous  les  au- 
tres meubles  eftant  en  fuitte  fort  magnifiques,  ce  Palais  pa- 
reffoit  vne  maifon  vrayement  Royalle. 

Ce  fut  en  ce  lieu-là  ou  Meflieurs  les  députez  desEftats 
Généraux,  ayant  de  nouueau  fait  la  reuerence  a  fa  Majefté, 
MonfieurCatzConfeiller  6c  Penfionnaire,  luy  parla  de 
leur  part,  en  ces  termes. 


Harangue 
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Harangue  de  Mefsieurs  les  députez 


des  Eftats  Généraux  :  A  la  Reyne, 

A  (on  arriucc  à  la  Haye. 


Madame, 


ce 
ce 


TL  faut  aduoûer  qu'il  y  a  longtemps  que  nous  auons 
-■■efté  aduertis  de  l'honneur  que  voftre  Majefté  vouloit 
**^  faire  aux  Eftats  Généraux,  de  prendre  ion  chemin  fur 
leurs  terres  ,  ôc  venir  en  cette  Ville.    Mais  certes, 
'"^  Madame,  Nous  confefFons  aufli  ingenûement  que  tout 
ce  long  delay ,  ôc  tout  noftre  loifir  nous  a  efté  égalle- 
ment  inutille  ,  pour  nous  préparer  a  receuoir  digne- 
ment vne  fi  grande  Reyne  ;  Nous  difons  fi  grande, 
puis  qu'a  peinne  toute  la  Terre  peut  ièruir  de  limites 
"  a  fa  Grandeur.     Ce  neft  pas  que  nous  n'ayons  contri- 
bué auec  beaucoup  de  Ibing  tout  noftre  pouuoir,  pour 
"  faire  cognoiftre  auec  .  utant  de  franchifè,  noftre  zelle; 
Mais  véritablement.  Madame,  nous  demeurons  touf- 
jours  dans  noftre  première  confufion  ,  Ôc  dans  noftre 
**  impuifTance  ordinaire  ,  ne  fçachant  que  dire  ny  que 
"  faire,  pour  s'acquitter  enuers  voflre  Majefté,  /bit  des 
^*  honneurs,  ôc  des  refpeds  particulliers  que  nous  luy 
*^  debuons,  foit  des  obligations  publiques  dont  les  Eftats 
Généraux  luy  font  encore  infiniment  redeuables.    Ce 
qui  nous  contraint,  réduits  a  cette  extrémité,  dauoir 
recours  a  fa  bonté  Royalle  ,  affin  qu  Elle  la  difpoiè  a 
•*  receuoir  ôc  nos  vœux  6c  nos  feruices ,  que  nous  luy 
"  offrons  tres-humblement ,  pour  quelque  forte  de  ià- 

L  tisfââ:ion 


ce 

ce 
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ce 

ce 

ce 

ce 

ce 

ce 
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^^  tisfadionScde  recognoiffance  ;  comme  n'ayant  rien  de 
^^  plus  digne  pour  luyeftreprefenté. 

La  Reyne  qui  s'eftoit  leuee  de  fa  chaire  a  leur  a- 
bord  ,  2c  qui  les  auoit  priez  de  fè  couurir  ,  leur  re- 
pondit. 

'^^  QuElle  auoit  tousjours  efperé  des  Eftats  Gène-  . 
"  raux  les  mefmes  preuues  quElle  receuoit  de  leur  bon- 
"  ne  volonti  en  fon  endroit ,  en  reuanche  de  la  pareille 
qu'EUe  leur  auroit  autresfois  témoignée ,  ôc  que  les 
nouueaux  foings  qu'ils  prenoient  a  l'obliger  a  toute 
heure,  laluy  fairoit  confèruer  chèrement  toute  fa  vie, 
p  jur  lear  en  rendre  deseffeâis  aux  occafions. 
Son  Altefle  prenant  congé  de  fa  Majefté  a  mefme 
temps.  Elle  luy  fit  des  grands  remerciemens  de  tant  de 
foing  qu'Elle  auoit  eu  a  lobhger  depuis  le  premier  jour 
de  ion  arriuee  en  ce  pays-lâ,  luy  témoignant  encore  l'ex- 
trême fàtisfaâiion  qu  Elle  auoit  receué  de  fà  bonne  com- 
pagnie, durant  le  chemin.    Difcours  qui  pleut  beaucoup 
afon  AltefTe,  comme  n'ayant  point  de  plus  forte  pjffion 
que  celle  de  feruir,  honnorer,  ôc  contenter  en  tous  lieux,  6c 
en  tout  temps,  vne  fi  grande  Reyne. 

Toute  la  Court  fut  logée  commodément,  ôc  traitée 
fuperbement. 

Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni  eut  fon  logement 
chez  Monfieur  de  Montaigne,  3c  Maiftre  d'Hofiel  des  Et 
tats  Généraux  ;  comme  aufli  ià  table  particulliere. 

le  ne  vous  parleray  point  des  magnificences  de  la  table  de 
la  Reyne,  il  me  fufFit  de  vous  dire  que  les  mets  les  plus  ra- 
res 5c  les  plus  exquis  s'y  rendoient  communs,  par  leur  a- 
bondance. 

La 
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La  Nuia:  fut  vn  nouueau  Jour  de  rejoùiffance  par  le 
nombre  infiny  des  feux  de  joye  qu'on  alluma,  ôc  dont  Tef- 
clatrejaliffant  bien  loing,  les  habitans  des  villages  d'allen- 
tour  en  reflentoient  l'allegreffe  dans  l'ame^apres  en  auoir  eu 
l'admiration  par  les  yeux* 

Le  lendemain  là  Majefté  confiderant  a  loifir  la  beauté 
nonpareille,  ôc  le  prix  meftimable  des  Tapifferies  de  fa 
chambre,  comme  auffj  les  autres  meubles  pretieux.  Elle 
commanda  de  les  ofter  ,  de  peur  qu'on  ne  les  gailat  ôc 
d'en  remettre  d'autres  de  moindre  prix.  Mais  comme 
fbn  Alteffe  la  vint  vifiter  le  mefme  jour  ^  Elle  s'oppfa 
humblement  a  l'exécution  de  ce  commandement  ^  aprez 
auoir  reprefenté  a  fa  Majefté  ,  que  ces  meubles  ne  pou- 
uoient  jamais  eflre  employer  au  feruice  d'vne  plus  gran- 
de Reyne  ,  5c  qu'en  fon  particuUier  Elle  ne  les  eftime- 
roit  dorefen^uant ,  que  pour  auoir  elt  i  mis  en  vfage  a 
fbn  heureufe  arriuee.  De  forte  que  tout  demeura  en 
mefme  eftat  qu'il  eftoit ,  a  la  fati^fa^ion  de  fon  Al- 
teffe. 

Le  Jour  fuiuant  fa  Majeflé  fat  a  la  promenade  auec 
fon  Alteffe  en  carrode  ,  par  la  Ville  ,  &  comme  Elles 
eftoicnt  fuiuies  de  toute  la  Court ,  on  n'en  auoit  jamais 

veu  de  fi  belle,  ce  qui  attiroit  des  admirateurs  en  fouka de 
toutes  parts. 

Encore  que  la  Ville  de  la  Haye  ne  foit  point  murée,  elle 
eftmife  au  rang  des  plus  belles  de  1  Europe,  foit  pour  fon 
eftenduè,  foit  pour  les  bafïimens. 

Son  Alteffe  le  Prince  d'Orange  y  tient  d'ordinaire  fà 
Court,  Les  Collèges  des  Eflats  Généraux  ,  du  Con- 
feild'Eflat,  des  Eftats  d'Hollande,  ôc  Weft-Frife  les 

Court 


L'ENTREE  DE    LA     REYNE-MERE  DV   ROY 

Courts  de  Juftice,  de  la  chambre  des  Comptes,  la  Court 
de  Brabant ,  6c  autres  encore  y  font  égallement  efta- 
blies. 

D'vn  cofté  aux  extrémités  de  la  Ville,  on  entre  dans 
vn  bois  de  grande  eftenduè ,  fort  beau ,  ôc  fort  plailànt, 
pour  le  nombre  infiny  d'allées  toutes  a  perte  de  veué, 
qu'on  y  voit  auec  admiration  :  C'eft  le  lieu  aufli  af- 
feâ:e  a  la  promenade  ordinaire  des  Seigneurs  ôc  des  Da- 
mes. 

Il  y  a  encore  dans  la  Ville  vne  fort  belle  allée  extrê- 
mement longue  ôc  lar^e  ,  bornée  de  deux  coftez  d'ar- 
bres 5  dont  la  hauteur  ôc  les  feuillages  toufus ,  attirent 
tout  le  monde  foubz  la  frefcheur  de  leurs  ombrages. 
Et  comme  j'en  ay  goutté  diuerfes  fois  les  douceurs ,  je 
puis  dire  auec  beaucoup  d'autres  ,  confiderant  d'ailleurs 
cette  Ville  en  toutes  fes  parties ,  qu'il  y  en  a  fort  peu  en 
la  Chreftienté  de  plus  diuertiflante,  ôc  dontlefèjour  fbit 
moins  ennuieux. 

JLe  lendemain  fa  Majefté ,  accompagnée  de  fbn  Al- 
teffe ,  6c  fuiuie  de  toute  la  Court  ,  fut  fe  promener  a 
Scheuelingh,  qui  eft  vn  petit  village  fcitué  fur  le  riuage 
de  la  mer,  a  deflein  d'y  voir  courir  le  chariot  a  voille,trainé 
par  le  vent.  PlaifirquifutdonnéaiàMajefté,  quoyquele 
temps  n'y  contribuât  pas  beaucoup. 

Sur  le  Soir  la  Reyne  eftant  de  retour,  6c  ayant  de- 
firé  de  parler  en  particullier  a  quelques  vns  desMeflieurs 
des  Eftats  Généraux ,  Ils  vindrent  a  mefme  temps  pour 
fçauoir  fa  volonté. 

Elle  leur  dit  apre'z  les  auoir  remerciez  du  bon  traite- 
ment qu'EUe  en  auoit  receu  jufques  a  ce  jour-là,  que  fès 

gens 
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gens  dorefcnauant  prendroient  ibing  de  la  defpence  de  fe 
maiibn. 

A  quoy  ces  Meflieurs  les  deputtezrefJDondirent  qu'ils 
fairoient  le  rapport  du  deffein  de  fa  JMajefté  aux  Eftatz 
Généraux  :  Mais  qu'ils  fçauoient  desja  que  les  ayant 
obligez  durant  ià  Régence  ,  jufques  a  leur  quitter  dix- 
huiét  millions  de  liures  ,  dont  ils  luy  eftoient  redeua- 
blés  3  on  ne  pouuoit  moins  faire  au  jourdhuy  ^  en  té- 
moignage de  quelque  petite  recogniflance  ,  que  d'em- 
ployer toute  forte  de  foings  pour  l'honnorer,  la  fcruir, 
ôc  la  contenter  en  toute  choies.  Ce  qui  fut  exécuté  de 
mefines  :  car  le  jour  fuiuant ,  les  Eftats  Généraux  en, 
voyant  leurs  deputtez  vers  làMajefté;  Ils  la  firent  fup- 
plier  d'auoir  agréable  qu'ils  continuaflent  a  luy  rendre 
leurs  debuoirs ,  tant  en  confideration  ôc  de  fon  mérite, 
&  de  fà  qualité,  qu'en  mémoire  des  faueurs  Royallesdont 
Elle  auoit  pris  plaifir  autresfois  de  les  combler.  De 
forte  qu'ils  renouuellerent  leurs  ordres  desja  donnez  a  ceft 
effea^auS'-  deMortaigne^didtdePotelsEfcuyer,  ôc  leur 
Maiftre  d'Hoftel,  pour  traiter  fa  Majefté  auec  la  magnifia 
eeiïce  ordinaire,  5c  toute  fa  Court. 

Le  Jour  fuiuant  la  Reyne  eflant  dans  fa  chambre  ac- 
compagnée de  fon  AltefTe ,  la  Reyne  de  Bohême  auec 
les  Princeffes  fes  Filles,  qui  étoient arriuees  de  nouueau 
de  Rhenen ,  vint  faluer  fa  Majefté  ,  qui  la  receut  a  la 
porte  de  fa  chambre,  ôc  la  baifa.  Elle  embraffa  les  Princef- 
fes Eli2abeth,Louife,&.  Henriette  fes  Filles,  qui  luy  firent 

la  reuerence. 

En  fuitte  la  Reyne  ayant  fait  donner  vne  chaire  a  la 
Reyne  de  Bohême,  ôc  des  tabourets  aux  Princeffes  fes 

M  Filles, 
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Filles,  6c  a  Madamoifclle  d'Orange  ;  leurs  Majeftez  étant 
affifes  auec  fbn  Alteffe,  on  vit  de  nouueau  vn  Cercle  vray- 
ment  digned'admiration. 

LaReynedeBohemeprefentaafa  Majefté  fes  Dames, 
ôc  Damoifelies,  qui  luy  firent  la  reuerence. 

Le  lendemain  le  mauuais  temps  obligea  la  Reyne  a  gar- 
der la  chambre  ;  6c  fon  Altefle  fut  occupée  a  receuoir  la  vi- 
fitede  Monfieur  d'Eftampes,  Ambaffadeur  ordinaire  du 
Roy,  cequil  empefcha  de  voir  fa  Majefté. 

La  Reyne  ayant  fait  deflain  daller  a  Ryfvvick,pour  voir 
la  belle  maifon  de  fon  Altefle,  Elle  y  accompagna  fa  Ma- 
jefté, fuiuie  de  toute  fa  Court. 

Céttemaiibneftafl'ireademylieuédelaHaye.  Lesj&l- 
les,  les  chambres  6c  les  cabinets  parez  fupcrbement  de  di- 
uerfes  fortes  de  tapifleries,  toutes  de  haut  prix*  ont  encore 
vn  nouuel  ornement  de  peintures,  que  l'artifte  main  de 
Hontliorft;,  vn  des  plus  fameux  peintres  de  ce  fiecle,  met  au 
rangde  fes  raretés. 

On  y  voit  encore  deux  Galleries,  l'vne  remplie  des  por^ 
traitzdes  plus  grands  Monarques  de  la  terre,  6c  de  leurs 
Efpoufes;   6c  l'autre  de  Statues  de  pierre,  6c  de  bronfe 
qui  fe  font  égallement  admirer  des  moins  curieux. 

Et  ce  qui  eft  digne  de  remarque  encore,  c'eft  qu'au  deA 
ibubs  des  vitres  les  principalles  viftoires  de  tous  ces  grands 
Princes  y  font  reprefentez  d' vn  art  inimitable. 

Ge  fut  dans  ces  galleries,  ou  la  Reyne  fit  fes  plus  longues 
promenades,  ne  pxjuuant  fe  laffer  a  voir  tant  de  differens  ob- 
jets, tous  hors  de  commun  pour  l'induftrie. 

Au  fortir  de  ces  galleries  Elle  entra  dans  vne  fille  ou  les 
quatre  làifons  a  fenuy  l'vne  de  l'autre,  auoienteftalléfur 

vne 
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v«e  grande  table  tout  ce  quelles  produiffent  déplus  excel^ 
lent;  de  manière  que  les  fruits  ks  plus  rares  y  pareffoiem 
en  nombre,  iiouuellement  cueillis,  dans  diuers  baffiQs,  U 
y  auoit  encore  vne  fi  grande  quantité  de  confitures  de  toute 
forte,  qu'il  en  refta  beaucop  plus  ppui  te  vâkts,  qu'on  n'en 
peut  manger,  ny  emporter. 

Le  Dimenche  fuiuan t  fa  Majeft é  fut  voir  la  Rey ne  de  Bp. 
heme,laquelle  l'a  vint  receuoir  auec  Içs  PrinçeCfes  fcs  FiUçj 
dans  la  première  chambre  qu'on  tro^ue  m  haut  des  dçgr^^^ 
&  aprez  s'eftre  entretenues  quelque  temps  enfemble ,  la 
Reyne  s'en  retourna  chex  Elle,  aprez  auoif  çfté  conduite 
par  la  Reyne  de  Bohême,  jufques  au  mefme  lieu,  ou  Elk 
auoit  receu  fa  Majefté. 

Le  lendemain  la  Reyne  fut  chez  fon  Alteffe  pour  la  vi- 
fiter,  laquelle  vint  receuoir  (k  Majefté  a  la  for tie  de  fon  car- 
rofle,  6c  après  auoir  demeuré  quelque  temps  enfemble,  foa 
Alteffe  accompagna  la  Reyne  a  la  promenade  :  8c  au  rer 
tour  la  Reyne  de  Bohême  venant  pour  vne  féconde  fôiç  vir- 
fiter  la  Reyne,  Elle  la  receut  auec  les  mefnies  honneurs  qu* 
Elle  luy  auoit  rendus  auparauant. 

Les  Eftats  Généraux  eftant  informez  de  fenuie  que  la 
Reyne  auoit  de  voir  les  Villes  de  Harlem,Leyden  &  Am- 
fterdam,ils  députèrent  quelques  vns  de  leur  corps  vers  fon 
Alteffe,  pour  la  prier  d'accompagner  fa  Majeftécn  ce  voy? 
âge,  6c  choifir  tels  Seigneurs  du  pays  qu'Elle  jugeroit  luy 
pouuoir  feruir  en  ce  deffein,a  fhonneur  du  paysLes  Eftatp 
d'Hollande  ayant  auffi  enuoyé  quelques  vns  de  Jeur  af- 
femblee,pour  faire  la  mefine  prière  a  Ion  Alteffe,Elle  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  a  la  leur  accorder,  y  eiiant  des  ja  dii^ 
pofee  3c  reibluê  dEllemefme.    De  fcrte  qu'a  l'inftant 

Elk 
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Elle  donna  les  ordres  necéffaires  pour  le  fucce:z  de  ce  voya- 
ge,faifànta  duertir  feuMonfieur  leComte  de  Culemburch, 
Monfieur  le  Baron  de  Brederode,  3c  le  Seigneur  dHeen- 
vliet,  grand  Veneur  ôc  Ruwart,  dé  la  ccompagner. 

Sa  Majefti  partit  de  la  Haye,  auecfon  Altefle,  Ôc  toute 
la  Court,  le  dernier  jour  d' Aouft  a  dix  heures  du  matin,  & 
arriua  fur  le  midy  au  Schou,  pour  pailer  le  Rhyn  :  Et  tan- 
dis qu'on  faifoit  embarquer  les  carrofles,  le  dinner  ayant 
efté  aprefté,  les  tables  y  furent  dreflees  auec  la  magnificence 

ordinaire. 

Apre2  dinner  fa  Majefté  ayant  paffi  le  Rhyn ,  Elle 
s  arrefta  quelque  temps  a  vn  village  nomm5  Saffem,  du- 
quel Monfieur  d'Heenvliet  eft  Seigneur,  en  qualité  de 
grand  Veneur  d  Hollande, joùiffant  aufli  en  mefme  qualité 
dVnbeauChafteaufuperbementbafty,  proche  du  village, 
&.  auffj  bien  fçitué  que  tout  autre  qui  foitence  pays-la\ 
Ceftoitlamaifondechaffe  autresfois  de  lacoba,  ComtefTe 
d'Hollande,  comme  vn  lieu  propre  Ôc  afFefté  poui*  y  gout- 
ter tous  fes  innocens  plaifirs» 

Monfieur  d'Heenvliet  eut  fupplié  la  Reyneôcfon  Al- 
tefle  de  fè  diuertir  en  paffant  a  la  promenade  dans  ce  beau 
Chafteau;fiencemefme  temps-là  on  n'en  eut  nettoyé  les 
foièz;  mais  il  ne  laiffa  pas  pour  tant  de  prefenter  toute  forte 
de  fruits  a  fi  Majefté,  a  fbn  Altefïe  ôc  a  toutes  les  Dames,ne 
pouuant  dans  vne  telle  rencontre  en  ce  lieu-là,  témoigner 
l'ardeur  de  fon  2elle  par  de  plus  agréables  prefèns. 

Sa  Majefte  en  fuitte  coiitinuant  fon  chemin.  Elle  en 
treuuavn  de  trois  lieues  d'eftanduë,  borné  de  deux  coftez 
d'arbres  plantez  a  la  ligne,  ôc  la  faifon  le  rendant  encore 
extrêmement  vny  ,    chacun  croyoit  que  ce  fut  vne 

allée 
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alee  faiéte  a  plaifir ,  a  force  d'y  en  prendre. 

A  vne  lieue  près  d'Haerlem,  on  vit  pareftre  vne  foule  de 
peuple,  que  la  curiofité  ôc  l'impatience  auoient  fait  fortir 
de  la  VI  lie  pour  fe  donner  l'honneur^  ôc  le  con  lentement  de 
voir  la  première  cette  grande  Reyne;  ôc  comme  cette  foule 
accroiffoit  peu  a  peu  en  s'efloignant  de  la  Ville,  amefure 
qu'on  en  aprochoit,  on  eut  peu  s'immaginer  quVn  nouueau 
monde  venoitaudeuantdefa  Majefte  pour  l'affeurer  que 
quand  il  y  en  auroit  vn  nombre  infiny.  Elle  feroit  fans  dif- 
pute^l'ornement  de  tous  enfèmble. 
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Alix  aproches  de  la  Ville  a  la  Barrière,  fè  treuuerent 
Meilleurs  Olican  Bourg-Maiftre^  ôc  BofueltSecre- 
tere^adeffeind'yreceuoirles  premiers  faMajefté,  ôc  luy 
fèruirdeguideenvn  chemin  nouueau  qu'on  auoit  aplany 
dans  le  bois ,  pour  la  commodité  des  carrofTes» 

Au  lieu  qu'on  apelle  le  Plantage  ,  tout  tenant 
la  porte  de  la  Vaille  ;  MefTieurs  le  Bailli  eu  Teylinghen, 
les  Bourg- Maiflres  de  Wael ,  de  Bakereveer ,  Acher- 
fîoot,  Aloo,  ôc  leur  Penfionnaire  Reul,  reprefentant  le 
Magiftrat  en  corps ,  firent  la  reuerence  a  fa  Majeftéj 
&  Monfieur  Bofuelt  ,  aujourdhuy  Confeiller  en  la 
Court  prouincialle, parla  au  nom  de  toute  laffembleeen 
ces  termes. 

Harangue  du  Magiftrat  de  Haerlem 

à  la  R  E  Y  N  E. 
Madame. 

NOus  auons  refolu  de  ne  faire  point  de  Harangue 
a  voftre  Majefté  a  l'entrée  de  cette  Ville  pour 
"  luy  témoigner  le  refpeâ:  que  nous  debuons  a  /à  gran- 
*^  deur  3  Ôc  la  paflion  particulière  que  nous  auons  a 
Ion  fèruice,  puis  qu'en  cella  nos  actions  ièront  plus 
éloquentes  que  nos  parolles.  D'ailleurs  comme  noftre 
affeftion  ôc  noftre  zelle  ne  peuuent  fouffrir  de  com- 
paraifon  qu'auec  eux-mefmes ,  les  difcours  fèroient  in- 
utilles  pour  luy  en  reprefenter  lexcez.  De  forte  que 
fermant  la  bouche  a  l'arriuee  de  voftre  Majefté,  pour 
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*^  ouurir  nos  yeux  a  l'admiration,  ôc  nos  cœurs  a  la  joye, 

"-^  qu'Elle  ne  seftonne  point  fi  nous  demeurons  muets  a 

"  Ion  abord ,  puis  que  dans  noftre  fillence  nous  ne  laif- 
ferons  pas  d'eftre  refpeâiueux,  ôc  obeifTans,  pour  1  hon- 
norer ,  ôc  la  feruir  auec  toute  forte  d  humillité ,  ôc 
de  franchifè;  comme  eftant  tous  enfemble  en  gène- 

'''  rai ,  ôc  en  particulier ,  fes  tres-humbles  ôc  tres-obeif- 

"  fans  feruiteurs. 

.    La  Reyne  leur  repondit,  aprez  auoir  écoutté  attentiue- 

ment  cette  Harangue. 

Qu'Elle  me  pouuoit  fe  reuencher  des  témoignagnes  de 
leur  bonne  volonté,  que  par  les  offres  d' vne  réciproque, 
attendant  loccafion  auec  impatience  de  leur  en  donner 

"  des  effeds. 

i. 

A  ces  derniers  mots  le  nouueau  corps  de  la  Ville,  repre- 
fenté  par  diuerfes  compagnies  de  Bourgeois,  tous  en  armes 
encem.efmelieu,  apellé  le  Plantage,  fit  oùir  vne  ièconde 
harangue  de  moufquets,  qui  fur  vn  autre  ton  neparloit 
que  de  resjoûifTance  ;  beaucoup  d'autres  compagnies  encore 
de  Bourgeois, placées  fur  le  grand  marchf ,  ôc  dans  toutes 
les  rués,  par  ou  fa  Ma  jefté  deuoit  paffer,  luy  firent  les  mef- 
mes  complimens  en  pareils  termes.  ^i'  j 

Tout  le  Magiftrat  marchant  en  corps  auec  leurs  huifli- 
ers  a  verges  deuant  le  carrofle  de  fa  Majefté,  l'accompagnè- 
rent jufques  a  fhoftel  du  Prince,  ou  fon  logement  eftoit 
marqué,  affis  dans  la  rue  qu'on  appel loit  du  Roy,  ôc  au- 
jourdhuy  de  la  Reyne. 

Mais  vous  fçaurez  que  durant  le  temps  qu'on  employa 
afairecechemin,onn'entendoiten  diuerfes  rués  que  l'ar- 
monie  de  toute  forte  d'inftrumens,  ôc  en  tous  lieux  la  nou- 

uelle 
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uelle  des  cloches  de  la  Ville,  parniy  lefquelles  deux  d'ar- 
gent, prifes  autresfois,  par  ceux  de  Haerlem  fur  les  Damia- 
tes,  fe  faifoient  oûir  hautement,  ôc  auec  beaucoup  de  plai- 
fir. 

le  ne  vous  diray  pas  de  combien  de  peuple  de  tout  fexe, 
les  rués  eftoient  remplies,  6c  moins  encore  lesfeneftres,de 
Dames,  puis  que  tous  les  objets  enfemble  n  eftoient  quVn 
feul  objeâ:  de  monde,  de  différentes  conditions,  auffi  bien 
que  d'âge  :  Mais  certes  il  me  pareflbit  fi  agréable,  quoy 
qu'il  caufàt  vne  foule  incommode,  que  jemefentois  plus 
difpofé  a  l'admiration,  qu'à  la  plainte. 

Apres  que  le  Magiftrat  eut  accompagné  la  Reyne  dans 
l'Hoftel  du  Prince,  6c  fait  vne  féconde  fois  la  reuerence  a  fa 
Majefté,  en  luy  renouuellant  les  offres  de  fon  tres-humble 
feruice,  il  fe  retira  en  mefme  ordre. 

Le  Sieur  Boreel  Seigneur  de  Duymbeecke  Confèil- 
1er ,  ôc  Penfionnaire  de  la  Ville  d' Amfterdam ,  ayant 
en  fuitte  fait  demander  audience  a  fa  Majefté.  Monfi- 
eur  de  la  Mafure  lieutenant  de  la  Compagnie  des  cent 
Gentilshommes  de  la  garde  du  corps  1  y  mena  :  6c  après 
auoir  faiét  la  reuerence  a  la  Reyne ,  6c  f  auoir  fellicitee, 
de  la  part  des  Seigneurs  d' Amfterdam,  de  fon  arriuee  dans 
le  Pays,il  luy  dit.  Qu'il  auoit  ce  nouuel  ordre  d  aprendre  de 
ià  Majefté  le  choix  qui  luy  plairoit  de  faire ,  où  de  la 
Chaloupe,  ou  du  Carroffe,  pour  entrer  dans  leur  Ville  d'- 
Amfterdam,  y  eftant  desja  attendue  auec  beaucoup  d  impa- 
tience. 

La  Reyne  fè  remit  au  jugement  de  fon  Alteffe,qui  trou- 
uant  a  propos  de  fè  fèruir  du  carroffe,  pour  éuittér  lincom- 
mo  dite  du  vent  qu'on  pourroit  rencontrer  dans  lachalou- 

O  pe. 
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pe^MonfieurBoreelfe  retira  fort  fatisfaiâ:  d'auoir  fçeu  la 
refolutionde  fa  Majefté,  pour  en  informer  les  Seigneurs 
d.Amfterdam. 

Son  Alteffe  fut  logée  en  lamaifon  du  Sieur  Hoffman, 
ou  en  particullier  Elle  receut  beaucoup  d  honneur  duMa- 

giflratdelaVille. 

La  magnificence  des  feftins,  foit  pour  les  tables  extraor- 
dinaires 6c  de  fa  Majefti  ôc  de  fon  Altcffe,  feparees,  foit  en 
diuers  lieux  pour  celles  de  toute  la  Court,  on  n'auoit  point 
encore  veu  ny  plus  de  pompe,  ny  moins  dedefbrdre,  ôc 
jufquesavn  point,  que  tous  enfemble  en  furent  fatisfaits 
extrêmement;  6c  cette  approbation  publique,  eft  vne  lou- 
ange fort  rare. 

Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni  y  receut  les  honneurs 
accoutumez,  ayant  fa  table  ordinaire. 

Ne  croyez  pas  que  j  oublie  fallegreffe  publique  des  feux 
de  ioye,dont  toute  la  ville  fut  eclairee,iufques  a  l'arriuee  du 
iour,le  nombre  en  fut  infiny,  6c  la  lumière  fi  agréable,  que 
tous  accouroient  a  rentour,pour  s'enferuira  mille  diuers 
paffetemps,  qui  eftoient  de  faifon  6c  dexemple. 

Le  lendemain  ne  fut  quVne  continuation  d' vne  pareille 
magnificence  ;  La  Reyne  en  partit  auec  fon  Alteffe  6c  tou- 
te la  Court,  après  midy.  Les  Bourgeois  parurent  en  met 
me  ordre,  richement  armez  dans  toutes  les  rues,  6c  jufques 
au  de  là  de  la  porte  qu'on  apelle  Sparvvow,  par  ou  la  Reyne 
fortit.  Les  cris  d'allegreffedVn  nombre  infiny  de  peuple, 
joint  au  doux  bruit  des  canons  6c  des  moufquets,  renouuel- 
lé  a  tous  momens,  produifoient  tous  enfemble  vne  armonie 
qui  auoit  des  charmes  particuUiers  pour  fe  faire  aimer  des 

plus  trifles. 
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Cefte  ville  de  Haerlem  tient  vn  des  premiers  rangs  par- 
my  les  plus  grandes,  ôc  les  plus  belles  villes  d  Hollande. 
Elle  eftafliiè  fur  vn  terroir  fertiUe  en  plantes,  ôc  en  arbres* 
Lair  y  eft  fàin  5c  le  fèsjour  confequenment  délicieux. 

La  Riuiere  de  Spaerne  pafTant  au  millieu  de  la  Ville,  y 
eftablit  vn  grand  commerce  de  toute  forte  de  marchandife^ 
entre  les  marchans  de  Zelande,  Amfterdam  ôc  Fnfè. 

On  y  voit  auffi  vne  fort  belle  Eglife,dont  la  tour  pour  ù 
hauteur  n'a  point  de  comparaifon.  Le  marché  qui  eft  au  de- 
uant,  dans  vne  place  carrée,  n'eft  pas  moins  confiderable 
pour  fa  longue  ellendué. 

Dehors  la  ville,  prez  la  portequ'on  apelle  du  Bois,  il  y 
a  vn  Parc  a  diueriès  allées,  ouïes  Dames  font  leurs  cours 
pour  s  y  diuertir  a  la  promenade. 

Il  n'eft  point  de  ville  dans  le  pays  plus  renommée  pour 
le  comerce  des  toilles,ôc  pour  la  beauté  des  blancheries  ;  les 
brafferies  ny  font  pas  moins  frequentes,ny  moins  vtilles. 

Le  voifinage  de  la  mer  rend  encore  cette  ville  fort  abon- 
dante en  poiffon,  quoy  qu'on  en  pefche  tous  les  jours  dans  le 
grand  Lacq  deHaerlem^qu'on  apelle  la  mer  de  Haerlem. 

Mais  1  honneur  fingullier  qu'elle  a  par  deffus  tous  les  au- 
tres,ccfl  celluyd'auoir  produit  linuentionde  l'Imprimerie 
foubs  le  nom  de  Laurens  Cofterus,  marguillier,  qui  le  pre- 
mier enrichit  fon  Pays  ôc  fon  Siècle  de  ce  rare  threfor.  Les 
prennes  en  font  hors  de  doubte,  puis  que  le  fameux  Pierre 
Schriuerius  Hiftoriographe  en  fait  foy  dans  fon  liure  de  la 
coronne  de  Laurier. 

A  moitié  chemin  de  Haerlem  a  Amfterdam.a  la  maifon 
qu'on  apelle  la  maifon  du  Cerf,  fut  fait  vn  pont  fur  le  Ye, 
ou  vn  grand  nombre  de  chaloupes  richement  parees,étoient 
deftinees  au  feruice  de  fa  Majefté,  fi  l'enuie  l'eut  prifo  de  fè 
mettre  fur  leau-mais  Elle  voulut  faire  fon  entrée  encaroffe. 
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A  La  veué  rfAmflerdam  deux  Compagnies  de  Ca- 
uallerie  ,  compofeesdes  plus  aparans  de  la  Ville, 
vindrent  en  bel  équipage  ôc  en  pareil  ordre  au  deuantde 
fa  Majefti  ;  ôc  après  l'auoir  tres-humblement  faluee  a  la 
foldade,  paffant  deuant  ion  carrofTe,  toutes  deux  l'enui- 
ronnerent  moitié  deuant,  moitié  derrriere,  ôc  au  fondes 
trompetes,  elles  luy  feruirent  d'efcorte  en  chemin. 

Certes  ce  premier  compliment  fut  faid:  de  bonne  grâ- 
ce, aufli  auoit-on  choifi  des  perfonnes  pour  s'en  acquit- 
ter ,  qui  n'en  manquoient  pas  :  Car  quoy  que  les  orne- 
mens  extérieurs  aportent  beaucoup  du  leur ,  à  la  bonne 
mine  ;  fi  faut  il  de  neceffité  jTauoir  pour  luy  donner  de 
l'efclat.  Ce  qui  m'obligea  de  croire  que  tous  ces  Meffi- 
eurs  qui  eftoicnt  venus  au  deuant  de  la  Reyne ,  eftoient 
beaucoup  plus  redeuables  à  la  Nature ,  qu'à  fArt,  n'ay- 
ant faiâ:  en  cette  rencontre  que  mettre  a  leur  jour  la  mine 
3c  la  grâce  qui  leur  apartenoient  en  propre. 

Dehors  la  porte  de  la  Ville ,  qu'on  apelle  la  porte  de 
Haerlem,  il  y  auoit  deux  Com.pagnjes  de  Bourgeois  en 
armes ,  ôc  a  leur  tefte  Mefliçurs  le  Bourg-Maiftre  5c 
Colonel  Bicker,  auec  le  Penfionnaire  Boom,  qui  félici- 
tèrent fa  Majefti  en  paflant  de  fon  heureuiè  arri- 
uee. 

De  cette  porte  de  la  Ville,  a  l'Hoflel  du  Prince,  ou  la 
Reyne  debuoit  loger,  toutes  les  rues  eftoient  remplies 
de  deux  coftez  de  diuerfès  Compagnies  de  Bourgeois, 
mais  fi richement  armez,  qu'on  ne  pouuoit  rien  voir  de 
plus  fuperbe  ;  Ils  faifoient  vingt  Compagnies  6c  toutes  en- 
lèmble  cinq  a  fix  mille  hommes. 

P  Sa 
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Sa  Majefté  paffant  dans  la  Ville  le  long  de  la  digue, 
quon  apellede  Haerlem,  ôc  en  fuitte  par  la  nouuelle 
digue,  jufques  au  Dam',  qui  eft  vne  grande  place  de 
marché,  où  àl'vn  des  bouts  eftfcitué  laMaiibndeVille, 
Ion  carroffe  s'y  arrefta  quelque  temps ,  pour  voir  des 
nouuelles  Compagnies  de  Bourgeois  6c  trois  autres  de 
Soldats  de  la  garde,qui  fâifoientent  out  huiâ:  censhommes, 
rangez  en  fort  bel  ordre  ôc  en  pareil  équipage ,  tout  au 
tour  de  cette  place  de  Marché ,  dont  les  maifons  toutes 
a  jour  comme  percées  de  tous  coflez,  pareffoient  remplies 
de  tant  de  monde ,  qu'a  peine  pouuoisje  adjoutter  foy  a 
ce  que  je  voyois ,  tant  l'objeâ:  me  fèmbloit  prodigieux  ; 
&  toutes  les  fois  que  j'y  penfè  encore  j'en  fuis  dans  vn  pa- 
reil eftonnement. 

Im'gine:z-vous3  que  toutes  les  maifons  n'eftoient  cou- 
uertes  que  de  peuple,  ayant  percé  le  toift  en  mille  en- 
droits pour  en  faire  autant  de  nouuelles  feneftres  ;  8c  fi 
vous  adjouttez  a  cella,  le  nouueau  monde  qui  pareffoit 
far  les  echaufauts ,  6c  dans  la  place ,  vous  m'aduoiierez 
en  y  penfant ,  que  tout  ce  que  je  vous  en  fçaurois  repre- 
fente  r  ne  pourroit  aprocher  de  la  vérité.  Je  vous  diray 
feulement  qu'on  auoit  offert  cinq  cens  liures  de  louage 
d'vne  maifon,  pour  ce  jour  de  l'entrée  de  la  Reyne. 

A  fvn  des  bouts  de  ce  Marché  on  auoit  dreffé  vn 
Arc  de  Triomphe  égallement  fuperbe,  ôc  en  induftrie, 
6c  en  matière  ;  6c  fur  vn  Théâtre  qui  fàifoit  vne  de  fes 
parties ,  fut  reprefènté  le  Mariage  de  H  E  N  R  Y  le 
GRAND,  auec  fa  Majeflé  M  A  R  I  E  de  M  E- 
D  I  CI  S,  Fille  du  grand  Duc  de  Tofcane,  FRAN- 
C  O  I  S  de  M  E  D  I  CI  S  :   Et  certes  cette  aétion, 

quoy 
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quôy  que  muette,  reùffit  heureufement  ;  car  outre  le 
long  eftude  qu'on  y  auoit  apporté ,  la  capacité  des  per- 
fonnages  tous  choifis',  joinfts  a  l'èlelat  des  habits ,  dont 
ils  eftoient  parez  ,  en  rendoient  Ibbjeft  fort 'agré- 
able. 

La  Reyne  fuiuant  fon  chemin,  vint  a  la  place  qu'on 
apelle  Wercke-fluys  ,  ou  il  y  auoit  encore  vn  nouuel 
Arc  de  Triomphe  orné  de  mille  trophées  :  B  E  R  E- 
C  Y  N  T  H  I  A  mère  des  Dieux  y  eftoit  dépeinte  fur 
fon  char  tramé  par  quatre  Lions,  auec  trois  Nymphes 
qui  reprefentoient  l'Efpagne,  l'Angleterre,  &  la  Sauove 
LOUIS  le  JUSTE,  treiziefoe  de  ce  nom,  Roy* 
de  France  5c  de  Nauarre,  Se  Monfieur ,  fon  Frère  vnique 
Duc  d'Orléans ,  auoient  leur  place  fur  le  deuant  de  ce 
Char. 

La  Reyne  eftoit  reprefentee  foubs  l'image  de  cette 
Deeffe,  Mère  des  Dieux,  ôc  Elle  Mère  de  trois  grands 
Koys. 

L'Hoftel  du  Prince,  ou  l'on  auoit  marqué  le  logement 
de  fa  Majefti  eftant  au  prezde  cette  place.  Elle  n'eut  pas 
long  chemin  a  faire  :  maisdenorsquEUe  fut  entrée  dans 
fon  Palais  auec  fon  Alteffe,  le  Magiftrat  en  corps  vint  faire 
la  reuerence  a  fa  Majefté,  &  Monfieur  Boreel  Seigneuf 
de  Duymbeck,leur  ConfeiUerôc  Penfionnaire  portant  la 
parolle  luy  fit  cette  Harangue. 


Harangue 


ce 
ce 
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Harangue  du    Magiftrat    d'Am- 

fterdamàla  Reyne. 

Madame, 

"  "TWTOus  ne  trouuons  point  dans  les  Annalles  decét- 
«  x\i  te  Ville  qu'elle  ait  jamais  receu  vn  honneur  pa- 
'^^  reil  a  celluy  que  voftreMajefté  luy  faiâ:  aujourdRuy, 
"^^  en  Thonnorant  de  faprefence  trois  fois  Royalle,  com- 
"  me  Mère  de  trois  grands  Roy  s.  D'où  vient  que  le  peu- 
ple, animé  dVne  curiofité  extraordinaire  de  voir  en 
voftre  Majeftéjlaplus  grande  Reyne  du  monde,  ne  pa- 
^''  roit  plus  qu  en  foule  en  mille  lieux ,  ôc  ne  fe  fait  en- 
"  tendre  de  toutes  parts  qu'au  bruit  de  fès  cris  d'allegreC- 
fe.  Pour  nous ,  M  A  D  A  M  E  ,  qui  reprefentons  en 
corps  celluy  de  toute  la  Ville  enfemblCa  après  auoir 
rendu  a  voftre  Majefté  Ihommage  de  nos  refpefts,  & 
''  de  nos  foubfmiflions  par  l'offre  que  nous  luy  faifbns 
"  de  nos  tres-humbles  feruices;  Nous  la  fupplions  de 
croire  qu'Elle  n'eft  jamais  entrée  dans  vne  Ville  ou 
Elle  ait  efté  plus  fouhaitee ,  n'y  ou  Elle  ibit  plus  ab- 
folùe  qu'en  celle-cy  :  Que  fi  Elle  ny  reçoit  pas  pour- 
tant tous  les  honneurs  qui  luy  font  deubs,  la  confide- 
**•  ration  de  là  grandeur  l'a  pourra  fatisfaire,  en  nousièr- 
"  uant  d'excufe.  Il  nous  fuffitde  luy  faire  cognoittre  no- 
"  ftrczellc  en  qualité  de  fes  tres-humbles  ôc  tres-obeiffang 
"  feruiteurs. 

La  Reyne  leur  refpondit  :  "  Qu'ily  auoit  desja  long- 
^^  temps  qu'Elle  fouhaitoit  de  voir  leur  belle  Ville,  mais 

qu'Elle 
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qn'Elleleur  eftoitfort  obligée  de  tant  de  témoignages  de 
bonne  volonté  qu'Elle  auoit  receu  a  fon  arriuee,  dont  Elle 
confèrueroit  chèrement  le  ibuuenir. 

Toutes  ces  Compagnies  de  Bourgeois  cependant  paffant 
en  bel  ordre,  l'vne  a  fuitte  de  l'autre  deuant  l'Hoftel  du 
Prince,  ou  fà  Majeftéeftoit  logée,  la  faluerent  de  nouueau 
par  vn  nombre  de  coups  de  moufquets;  ôc  quoy  que  la 
pluie  ternit  en  quelque  façon  l'efclat  de  leur  pompe,  la  grâ- 
ce qui  eftoit  infeparable  de  leur  adion,lafit  admirer  des 
moins  curieux. 

Son  Alteffe  fè  retira  incontinent  apvez  chez  Elle  dans  la 
maifondelavefuedefeu  Elias  Trip,  qui  eftoitaffifè  tout 
tenant  le  Palais  de  fà  Ma jefté.  Le  Magiftrat  l'y  condui' 
fit,6c  luy  rendit  en  fuitte,tous  les  honneurs  qui  luy  eftoient 
deubs. 

De  vous  reprefenter  maintenant  la  magnificence  des  au- 
tres logemens  qui  furent  deftinex  pour  la  commodité  de 
toute  la  Court,  ôc  moins  encore  la  fplendeur  ôc  la  pompe 
des  feftins,ou  Elle  fut  continuellement  inuitee;  comme  auA 
file  nombre  infiny  des  feux  de  joye,ôc  autres  adions  pub* 
liques  de  resjoûiffance,  ou  tout  le  monde  vouloit  eftre  de  la 
partie:  maplumenefçauroit  prendre  fi  haut  ion  Effor,  & 
mes  imm.aginations  on  t  des  plus  courtes  limites.Tout  ce  que 
je  vous  puis  dire  en  peu  de  mots,  ceft  que  ce  doéte  Hiflorio- 
graphe  Scrmerma  fait  vn  grand  volume  fur  ce  fujet  ;  tant  il 
abondoiten  matière,  que  s'il  m'eft  permis  d'eftre  ion  Echo, 
je  publieray  après  luy,  que  fa  Majeiléy  fut  traitée  en  Rey- 
ne,ibit  pour  la  defpence  qu'on  fit,  ibitpourleibingquon 
y  apporta  ;  6c  comme  le  zelle  doiinoit  vn  nouueau  luiïre  a 
toutes  choiès,tQutes  enièmble  faifoient  vn  continuel  objeâ: 
d'admiration»  Q  Le 
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Le  lendemain  la  Reyne  fut  fe  promener  en  carrofle  auec 
Ion  Alteffe,  ôc  les  Dames  qui  auoient  accouftumé  de  iuiure 
fa  Hvlaiefté  par  la  ville,affin  de  voir  la  beauté  des  majlbns  5c 
des  rues  auec  celle  des  canaux  qui  leur  fèruent  d'ornement. 
Le  Magiftrat  efl^oit  dans  vn  carrofïë  qui  marchoit  aprez 
celle  des  Efcuyers,  pour  feruir  de  guide. 

Toute  la  Court  pareffoit  apres^a  la  fuitte  de  la  Reyne  dans 
vn  grand  nombre  d'autres  carroffes.  Mais  la  promenade  fut 
de  quatre  heures  fans  s'arrefter,  5c  fans  paffer  deux  fois  dans 
vne  mefme  rué.  Ce  qui  faifoit  admirer  de  nouueau  cette 
Ville,  en  fà  longue  eftendûe.  Et  quan  on  confideroit  d'ail- 
leurSjla  beauté  égalle  des  maifons^toutes  de  pierre  ôc  de  bri- 
que, la  nefteté  des  rues  a  perte  de  veuë,  pauees  poliment,  5c 
ombragées  d  arbres,  plantez  a  la  ligne,  ayant  vn  canal  qui 
les  fepare  l'vne  de  lautre  ;  tous  ces  délicieux  ornemens,  qui 
iemblent  incroyables  a  ceux  qui  n'en  peuuent  eftre  té- 
moins que  par  les  oreilles,  charmoient  véritablement  de 
plaifir,  tous  ceux  qui  l'eiloient  a  cette  heure-là  des  yeux.  Et 
certes  jay  de  la  peyne  a  croire  que  l'immagination,  quoy 
qu'extrêmement  ingenieufe,fe  puiffe  reprefenter  vne  Ville 
plus  belle^ny  plus  diuertifTante  que  celle-là. 


Le 
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LE  Jour  fuiuant  le  Magiftrat  fit  drefler  fur  des  Mes 
flotantes  diuers  Théâtres ,  pour  y  faire  reprefènter 
deffus  des  nouuelles  allions ,  a  f  honnçur  de  la  Reyne, 
Et  a  ceft  efFeâ:  le  lieu  fut  deftiné  fur  la  Riuiere  d'Am- 
ftel,  ou  parut  vne  fi  grande  foule  de  peuple  dez  le  point 
du  Jour  ;  qu'après  1  auoir  veu ,  j'en  nietois  la  penièe  au 
rang  des  longes,  a  force  deftoiinement. 

Immaginez- vous  que  les  maifbns  qui  regardoient  far 
l'eau  ne  pareflbient  toutes  enfemble  qu'vne  lèule  feneftrCj 
par  ou  vn  nombre  infiny  de  perfonnes  de  tout  ièxe,  de 
de  tout  âge ,  contemploient  les  objeâis  de  triomphe  qui 
leur  eftoicnt  reprefèntez.  Car  fans  mentir  tout  eftoit  li 
plain  de  monde  ,  qu'on  ne  voyoit  de  toutes  parts  que 
des  teftes  ,  ôc  des  vifiges  ,  fins  pouuoir  faire  dife- 
rence  des  autres  parties  du  corps ,  tant  la  meflee  eftoit 
confufè. 

La  Reyne  accompagnée  de  Ion  AltefTe  vint  dans  vne 
fuperbe  chaloupe^  fuiuie  de  beaucoup  d'autres,  Ôc  eut  le 
plaifir  de  voir  tous  ces  diuettiffemens  qu  on  auoit  deffaigné 
de  luy  donner. 

D'abord  Neptune  parut  fur  vnCheual  Marin,  traî- 
nant apre'z  foy  la  Cogge,  ou  le  bafteau  d'Amfterdam, 
5c  aux  aproches  de  fa  Majefté,  on  recita  des  Vers  a  fi 
louange. 

On  reprefenta  en  fuitte  fur  vn  Théâtre,  l'honiteur 
que  la  Ville  d'Amfterdam  receut  autresfois  de  l'E  M« 
PEREUR  MAXIMILIAN,  comme 
Comte  d'Hollande  ,  adjouttant  a  leurs  armories  vne 
Couronne  Imperialle,  faueur  qui  leur  eft  en  tres-forte 

coniide- 
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confideration ,  ôc  dont  ils  conferuent  chèrement  la  mé- 
moire. 

Sur  vn  nouueau  Théâtre  tout  éclatant  de  pompe  5c 
de  magnificence,  on  reprefentoit  encore  le  Mariage  de 
FRANÇOIS  deMEDiCiS,  Grand  Duc 
de  Tofane,  auec  la  Fille  de  1' EMPEREUR 
FERDINAND,  premier'de  ce  nom  ,  Ôc  de 
ANNE,  REYNE  d'HONGRIE,ôcde 
BOHEME,  Père  ôc  Mère  de  fa  Majefté. 

On  fit  voir  encore  auec  vn  pareil  contentement  huit 
autres  différentes  reprefentations ,  toutes  mifterieufes ,  ôc 
qui  foubs  le  voille  de  la  Fable  cachoient  vn  fens  Hifto- 
rique  a  Ihonneur  de  HENRY  le  GRAND, 
de  tres-heureufè  mémoire ,  mais  comme  on  ma  preue- 
nu  a  defcrire  toutes  ces  merueilles,  il  me  fufft  dans  mon  fî- 
lence  neceffaire,  d'en  eflre  vn  des  admirateurs. 

Les  Tournois  des  Mariniers  dans  la  cariere  de  l'onde 
5c  fur  les  cheuaux  de  leurs  chaloupes ,  donnèrent  vn 
nouueau  diuertiffement  a  fa  Majeftf.  Immagine^- 
vous  de  voir  deux  de  ces  cheualliers  de  Mer  en  aftion 
de  mettre  leur  lance  a  l'arreft  ,  5c  fe  laiflant  emporter  a 
la  vitefle  des  chaloupes ,  qui  a  force  de  rames  ve- 
'  noient  a  la  rencontre  ,  le  plus  fort  renuerfoit  fon 
compagnon  dans  l' eau ,  emportant  le  prix  de  la  car- 
rière. Ce  qui  eftoit  fort  délicieux  a  voir. 
A.  ^'arriuee  de  la  Nuid  fonna  la  retraitte,  donna  fin  a 
tous  ees  paffetemps  dont  fa  Majefté  fut  fort  fatisfaicfte. 
Elle  s'en  reuint  dans  fa  chaloupe  ,  accompagnée  de  fon 
Altefle ,  par  l'Efclufe  de  Sainâ:  Anthoine  fur  le  Ye,  ou 
Elle  vit  a  la  Rade  vn  nombre  infiny  de  Nauires ,  tant 

de 
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de  Guerre  que  Marchans ,  5c  des  lors  qu'Elle  fut  paf- 
lèe,  tous  enlèmble  firent  oûir  la  foudre  de  leurs  canons, 
mais  comme  cetoit  en  vne  fai(bn  de  calme^  ou  1  on  ne  par- 
loit  que  de  resjoûifTance,  ces  foudres  neftoient  que  des  au- 
gures de  bon-heur. ., 

Sa  Majefté  témoigna  a  ion  retour  qu'Elle  efloit  ex- 
Temement  fàtisfaide  de  Meflieurs  d'Amfterdam,  par 
les  nouueaux  fbings  qu'ils  auoyent  pris  de  la  diuertir  Ci 
agréablement ,  ôc  auec  tant  d'efclat  ôc  de  pompe ,  ne 
pouuans  ie  lafTer  de  parler  a  toute  heure  de  tous  les  di- 
uers  objefz  de  plaifir  ,  qui  luy  en  auoient  beaucoup 
donné. 

En  efFe(ft  il  ne  fe  pouuoit  rien  adjoutter  aux  magnifi- 
cences qu'on  fit  voir  fur  ce  vafte  Théâtre  de  l'onde  ;foit 
pour  l'inuention  -,  ibit  pour  la  richefle  ,  /bit  pour  le 
contentement  :  Je  dy  pour  l'inuention  ,  puis  que  le  S'- 
Samuel  Cofter,  Dofteur  en  Médecine,  ic  vn  des  plus 
excellens  efprits  du  fiecle  donna;  ayant  auec  fby  le  Sieur 
lean  Viâiorin  Aduocat,  qui  mcttoit  en  œuure  toutes  fès 
belles  penfees.  Je  dy  pour  la  richeffe,  puis  que  Mefli- 
eurs  d'Amfterdam  ne  trouuoient  rien  de  trop  .cher,  lors 
qu'il  s'agiffoit  de  faire  reûffir  ces  belles  entreprifès.  Et 
je  dy  enfin  pour  le  contentement,  puis  que  ià  Majefté 
ôc  ion  Alteffe  auec  toute  la  Court,  y  en  receurent  vn 
fi  extrême  ,  qu'on  n'en  fçauroit  jamais  perdre  le  ibuue- 
nir. 

La  Reyne  fut  voir  le  lendemain  auec  fon  AltefTe  la 
maifon  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales ,  y  ayant 
efté  inuitee  par  Meflieurs  les  adminiftrateurs  de  cette  fà- 
meufe  Compagnie  :  Sa  Majefté  fut  curieufède  voirtou- 
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tes  les  fales  ôc  les  chambres  de  cette  belle  Maifbn,  com- 
me parées  des  Tableaux  de  toutes  les  fuperbes  Villes  des 
Indes,  ôc  de  toutes  les  ForterefTes  qui  font  foubs  la  do- 
mination des  Eftats.  Elle  vit  encore  les  différantes  ar- 
mes dont  ces  peuples  étrangers  fe  feruent  a  la  guerre:  com- 
me aufli  toutes  les  marchandifes  dont  les  Mofcouites,  Po- 
lonnois.  Suédois  A  Danois  font  trafic^auec  toutes  les  autres 
Nations  de  la  terre. 

Sa  Majeft  é  en  fuitte  entrant  dan  vne  grande  falle,  y  vit 
plufieurs  tables  couuertes  de  tous  les  metz  exquis  qui  iè 
treuuent  dans  les  Indes,  mais  en  fi  grande  abondance,  que 
la  quantité  fut  auffi  admirable  que  la  rareté.  Et  ce  qui 
rendoit  encore  ce  Fcftin  magnifique,  cétoit  le  nombre  in- 
finy  deBufljns  de  Porcelaine,  dans  lefquels  tous  ces  metz 
étoient  feruis. 

Reprefèntez-vous  qu'en  vne  feulle  fàifon  on  voyoit 
tous  les  fruits  que  les  quatre  fàifbns  de  l'année  produi. 
fenten  Perfe,  en  Arabie,  aux  Moluques,  au  lapon,  & 
en  la  Chine.  Et  quoy  que  tous  en  (èmble  ne  contentaffent 
que  les  yeux,Vefprit  eneftant  fatisfaift  a  forced  admiration, 
caufoit  vn  plaifir  beaucoup  plus  fenfible,  que  celluy  que 
le  fens  du  gouit  eut  peu  produire,  quand  il  auroit  efté  af- 

ibuuy. 

li  efl  vray  que  les  Dames  furent  d'abord  furprifès  a 
Tobjeâid  vn  feflin,  dont  les  viandes  ne  fe  laifToient  gout- 
ter que  par  les  yeux.  Toutesfois  comme  fa  Majefté témoi- 
gnoit  prendre  beaucoup  de  plaifir  en  cette  forte  de  banquets 
Elles  fuiuirent  fon  exemple,quoy  qu'Elles  fuffent  plus  ra- 
uies,que  rafàfliees. 

Tous  ces  metz  pourtant  furent  expofez  a  l'enuie  d Vn 

chacun. 
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diacun  n'ayant  eft  i  prefentez  qu'a  deffein  de  feruirde  butin 
aux  plus  curieux,  aprez  auoir  agréé  aux  yeux  de  fa  Majefté 
ôcdefonAltefle. 

La  Reyne  eut  la  mefme  curiofité,  apre-z  auoir  jet  té  les 
yeux  en  paffant  fur  toutes  les  merueilles  en  relief  que 
l'art  auoit  mifcs  a  leur  jour  dans  le  fuperbe  édifice  desTours 
6c  des  Clochers  qui  fèruent  d'ornement  a  la  Ville,  de  voir 
la  Maiibn  des  Indes  Occidentales,  ou  fa  Majefté  ne  fut 
pas  moins  fatisfaidte  :  Car  outre  la  beauté  du  baftiment. 
Elle  y  treuua  tant  de  nouueaux  fujetz  d'admiration,  par 
vn  nombre  infiny  de  raretez  toutes  eftrangeres  ,  qu'El- 
le  eut  fbuhaitté  vne  plus  longue  journée  pour  l'employ- 
er entière  a  conilderer  a  loifir  de  fi  beaux  objetz,  6c  fidif- 
ferens. 

^  Ceft  cette  maifon  dont  les  premiers  fondemens  ont 
jette  ceux  de  la  Renommée  des  Eftats  Généraux  des  pro- 
uinces  Vnies  ^  jufques  ou  le  Soleil  ièmble  terminer  fon 
cours, 

le  n'ofè  alkr  plus  auant,  de  peur  de  marcher  fur  Içs 
traces  de  ceux:  qui  m'ont  deuancé,  dans  la  carierede  cet- 
te Hiftoire.  Ce  n'eft  pas  que  jen'aye  encore  affez  de  ma- 
tière pour publi ,r de nouuelles  veritez  a Ihonner  de  cette 
ancienne  Maifon,  ôc  de  la  vénérable  Compagnie  de  MefTi- 
eurs  fes  Adminift  rateurs;mais  comme  je  garde  le  filence  par 
difcretion,  on  ne  me  fçauroit  blâmer  d'eftre  muet  en  cette 
rencontre. 

Qu'on  n'attende  donc  pas  que  je  reprefente  en  particul- 
lier  les  magnificences  de  cette  fuperbe  Ville  d' Amfterdarn, 
aprez  les  tableaux  que  j'en  ayveus  6c  admirez,  de  l'artifte 
main  de  cet  EMoquent  Çajpar  S<^rleHS^]Q,  n'ay  point  la  te- 

témérité 


L'ENTREE  DE    LA     REYNE-MERE  DV    ROY 

mérité  de  prendre  le  pinceau  aprez  luy ,  tout  1  honneur 
luy  en  eft  deub,  ôc  quelque  vain  que  je  lois,  mon  am- 
bition n'aura  jamais  de  fi  hautes  vifees.    Jereuiensamon 

fujet. 

Lesaprochesdelafeftede  la  Natiuité  delà  Vierge,  fi- 
rent enfin  refoudre  la  Reyne  a  quitter  cette  belle  ville  d- 
Amfterdam,  6c  le  bruit  de  fbn  départ  ayant  donné  vne  tri- 
fte  alarme  a  tout  le  peuple,  ôc  particullierement  a  Mefli- 
eursduMagiftrat^ils  témoignèrent  le  defplaifir  qu'ils  en 
auoient  a  fa  Majcfti,  la  fuppliant  auec  toute  humilité  de 
vouloir  faire  vn  plus  long  fesjour  dans  leur  ville ,  puis  qu 
Elle  en  eftoit  tout  l'Ornement  Ôc  toute  la  Fellicité. 

Mais  comme  Elle  auoit  pris  vne  refblution  déter- 
minée d'eftre  a  la  Haye  au  jour  de  cette  grande  Fefte 
deNoftre  D^me,  dont  Elle  porte  le  Nom;  1  heure  du  de 
part  fut  marquée  le  lendemain  Dimenche  a  neuf  heures  au 
matin. 

Les  ordres  ayant  efté  donnez  enfuitte  a  tous  les  Bour- 
geois de  pareftre  en  armes  au  mefmes  poftesou  ils  auoient 
eft  ^auparauant,  tous  s  y  treuuerent  dcz  le  point  du  jour, 
mais  par  affeâ:ion5aufri  bien  que  par  commandement  eftant 
tous  portez  de  zelle  a  honnorer  cette  grande  Princeffe. 
Vous  lirez  la  Harangue  que  le  Sieur  Boreel  Penfionnaire 
fit  de  nouueau  a  fa  Majefté^en  prefence  des  Bourg-Maiftres 
qui  eftoient  venus  exprez  pour  prendre  congé  d'Eile  le 
jour  de  fon  départ. 


THES-CHRESTIEN,  DANS  LES  PAYS-BAS. 
Madame, 


"T  TOftre  Majefté  nous  fait  cognoiftre  maintenant  par 
'^  *V  vnenouuelle  expérience,  qu'vne  extrême  allegreffe 
^n'eft  jamais  de  longue  durée.  Car  hyer  afbnarriueeon 
^^voyoitefclatter  en  mille  lieux  autant  de  feux  de  joye^  ôc 
"  l'on  entendoit  de  toutes  parts  des  cris  de  resjoùifl'ance  ;  5c 
'^aujourdhuy  au  bruit  de  fon  départ,  on  ne  voit  de  tous  co- 
nfiez'que  des  larmes,  ôc  l'on  n'entend  partout  que  des  re- 
"^grets.Hyer  dirons  nous  encore^M ADAAdE^Toure  cette 
^  ville  nétoit  qu'vn  Tlieatre,  oulesRisôclaJoyenousre' 
*^prefèntoient  les  félicitez  d  vn  fiecle  d'or,5caujoardhuy  fur 


ce 

ce 
ce 
ce 
ce 
ce 


fort  peu  dinteruallelecoursdenoftrevie.  De  forte  que 
nous  pouuons  dire  que  nos  pluscheresdelices  n'ont  fait  que 
paffer  auec  voftre  Majefté  deuant  nos  yeux,  éc  que  le  re- 
gret qui  nous  demeure  d'eftre  fi  toft  priuez  de  là  Royalle 
prefènce,durera  éternellement.  La  ièulle  coniblation  que 
nous  pouuons  receuoir  dans  vne  affiiâ:ion  5c  fi  fenfible,  ôc 
'"^fi  publique,c'eft  d'auoir  téaioi^ni  a  voftre  Majefté  par  les 
" tres-humbles debuoirs  que  nous  luyauons rendus,  que 
"  nous  n'auons  jamais  eu  de  plus  forte  paftion  que  celle  de  1'- 
'"  honnorer  Ôc  de  la  feruir  ;  Et  comme  c'eft  auec  vn  zelle 
'^  tout  afait  extrême  nous  oibns  fouttenir,  MADAME^ 
qu'il  a  quelque  rapport  auec  fès  perfedions  ôc  fès  gran- 
deurs, puis  qu'en  effeét  fi  Elles  font  fans  exemple,  noftre 
bonne  volenté  eft  fans  comparaifbn.  Ce  font  les  tres-hum- 
bles  proteftations  que  font  a  voftre  Majefté,  Madame,  fès 
^•^  tres-obeifîans  Ôc  tres-humbles  fèruitueurs» 

S  La 
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La  Reyne  qui  conferuoit  tous  jours  lefouuenirdes  té- 
moignages de  bonne  volonté  qu'Elle  auoit  receus  a  fbn  ar- 
nuée,  leur  refpondit. 

Qu'Elle  auoit  eu  tant  de  fujet  de  fatisfaâ:ion  ôc  de  con- 
tentement en  leur  belle  ville,  qu'Elle  n  en  pouuoit  fortir 
quauec  regret ,  ôc  d  autant  plus  encore  quElle  n'eftoit 
'*^  point  en  eftat  de  fe  reuencher  de  toutes  les  nouuelles  preu- 
•''uesdeleur  afFedionen  fon  endroit,  qu'ils  luy  auoyent 
'*  rendues;  M  is  que  dans  le  deffaut  de  pouuoir.  Elle  en 
"  confèrueroit  vne  parfaite  volonté,  en  attendant  auec  im- 
"  patience J-occafion  de  leur  témoigner,  ôc  en  gênerai  (&c  en 
'*  particulier,  qu'Elle  eft  extrêmement  fènfible  a  recognoi- 
'*  tre  les  foings  qu'ils  ont  voulu  prendre  de  l'obliger,  ôc  en- 
'*  fin  après  leur  auoir  fouhaité  toute  forte  de  bon-heur  ôc  de 
"  profperité,  qu'Elle  chercheroit  les  moyens  de  les  en  com- 

"  bler. 
Les  mefmes  Compagnies  de  cauallerie  étant  en  attente 

que  la  Reyne  montât  en  carro(Te,auec  fon  Alteffe  &  les  Da- 
mes de  la  fuitte  de  fà  Majefté,  Elles  la  conuoyerent  jufques 
au  mefme  lieu  ou  elles  f  auoient  receué,6c  le  S"  de  Petthem, 
qui  en  étoit  le  Colonnel,  fit  au  nom  de  tous  en  fèmble,  cette 
nouuelle  Harangue  a  fa  Majefté. 

MADAME, 

*^'  A  Prc2  auoir  conuoyé  voftre  Majefté  fuiuant  nos  or» 
"  ^  dres,  jufques  aux  limites  de  la  jurifdiâ:ion  d' Amfter- 
"dam;  Nous  la  remercions  vne  dernière  fois  de  la  part  de 
"  MefTieurs  les  Bourg- Maiftres  ôc  Regens  de  la  Ville,  des 
"  faueurs  5c  des  grâces  dont  Elle  les  a  honnorez,  6c  nous 
'' joygnans  en  particullier  a  leurs  vœux  publicqs,nous  fou- 

""'haitons 
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''  haitons  auec  eux,  a  voftre  Majefté  toute  forte  de  bonheur 
6c  de  joye^en  qualité  de  fes  très  -humbles  5c  tres-obeiffans 
fèruiteurs. 

La  Reyne  qui  auoit  pretté  attentiuement  l'oreille  a  cet- 
te Harangue,  luy  dit  pour  refponce. 

"Qu'Elleemportoit  ce  regret  de  ne  pouuoit  recognoi- 
'*  tre  tant  de  témoignages  de  bonne  volonté,dont  A/ïefljeurs 
'^  les  Bourg-Maiftres  lauoient  obligée^  que  par  de  con- 
tinuels remerciemens;  mais  qu'a  la  rencontre  des  occaiions 
de  s'en  reuencher  d'autre  forte.  Elle  leur  donneroit  des  ef- 
"^feûsaulieudeparolles.  Les  aflurant  encore  en  leur  par- 
'''ticullier  de  conferuer  éternellement  le  fouuenir  dufoing 
*^  ôc  de  la  peine  qu'ils  auoient  pris  pour  Elle. 

Cette  grande  Reyne  fortit  comblée  d  honneur  ôc  de  con- 
tentement de  cette  fuperbe  Ville  d'AmUerdam^ayant  touf- 
jours  la  face  découuerte,  pour  donner  cette  dernière  fatisfa- 
ftion  au  peuple  de  voir  fa  Majefté,  dont  l'efclat,  véritable- 
ment a  quelque  chofe  de  diuin  qui  rauit  &  eftonne  ;  impo- 
fànt  tout  a  la  fois  6c  le  refpeâ:  6c  la  crainte. 

De  faire  maintenant  des  Eloges  en  faueurdeMeffieurs 
d  Amfterdam,  touchant  les  magnificences  de  cette  entrée 
Roy  aile:  la  Renommée  en  a  desja  publié  la  vérité  en  diuers 
lieux,  tout  ce  que  je  puis  dire  a  leur  aduantage,  c'eft  que 
jaugmenterois  le  nombre  de  leurs  admirateurs,  s'il  n'eftoit 
infîny. 

La  Reyne  paffant  dans  Harlem,  là  Majefté  y  receut  des 
nouueaux  honneurs.  Elle  fut  coucher  dans  laVille  de  Ley- 
den  ou  l'on  auoit  préparé  des  nouueaux  objets  d'admiration 
6c  de  resjoùiflance. 


LENTKEE  DELJ^  REmE  nANS  LA  \n[LLE  DE  LEYDEN 
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A  Peine  commencoit  on  a  decouurir  lé  ibmmet  dès 
Tours  du  la  pointe  des  Clochers  de  la  Ville  deLey- 
dcn,  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  eflant  desja 
ibrtie  hors  des  portes  pour  faluer  la  Reyne  la  première 
au  bruit  de  mille  cris  de  joye;  on  en  vit  &:  entendit  tout 
a  la  fois  la  foale,  qui  peu  a  peu  s'auancoit  confufement, 
5c  en  diuerfès  troupes,  afin  de  felhciter  fa  Majeilé  de 
fbn  heureufe  arriuee,  par  cette  forte  de  compliment.  Et 
certes  la  Franc  hife,  le  Zelle,  ôc  flnnocence  de  ces  aéri- 
ons ont  leur  prix  ,  leur  éclat,  6c  leur  eftime  en  mefme 
degré  que  la  i  ompe ,  la  Magnificence  ,  (3c  la  Splen- 
deur. 

JLa  Reyne  ne  fut  pas  plutoft  arriuee  a  la  porte  de  la 

Ville ,  que  k  MagiOrat  en  corps  reprefenté  par  Mef- 
fieurs  f  Ecoutet  Guillaume  de  Bontius  ,  5c  les  Bourg- 
Maiftres  Jacques  de  Brouchhouen ,  Paats ,  Groenwegen, 
Symon  de  Baerdorp  ,  5c  le  Confeiller  Penfionnaire  de 
Weueluichouen ,  aprez  auojr  fait  la  reuerence  a  fa  Ma- 
jeftéluy  parla  en  œs  termes;  le  Confeiller  Penfionnaire  cle 
Veuelnichouen  portant  la  paroUe.  .  >ô 

Harangue  du  Magiftrat  de;Lcydcn 

à  la  Reyne. 

MADAME, 

"  pNcore  que  ^ous  foyons  des  derniers  a  receuoir  T- 
^'  -L^honneur  dont  voftre  Majefté  nous  comble  aujour- 
**^  dhuy  par  fa  prefence  Royalle  ;  Nous  pouuons  fout- 

T  "^^  tenir 
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*'*'  tenir  hardiment  que  nous  auons  efté  des  premiers  qui 
^'  l'auons  fouhaité  auec  plus  de  paffion ,  6c  attendu  auec 
beaucoup  d'impatience.     Mais  puis  quapre^z  tant  de 

vœux  cette  grâce  nous  efl:  maintenant  accordée,  les 
'^  douceurs  de  fa  chère  joùiffance ,  nous  font  des-ja  per- 
"  dre  le  fouuenir  du  regret  de  Gl  longue  priuation.  En- 
^  effed,  MADAME,  nous  fommes  fi  fort  rauis^ 
'*  &  d'admiration ,  ôc  de  contentement  a  l'arriuee  de  vo- 
*  flre  Majefté  ,  que  pour  en  cellebrer  plus  dignement 
"  la  Fefte,  Nous  en  prolongerons  le  jour,  allumant  mjl- 
*iie  feux  de  joye ,  qui  lèruiront  de  nouueau  Soleil  a 
'^cétte  Ville  ;  Et  comme  elle  eft  remplie  d  autant  de 
"  leruiteurs  de  voftre  Majefti  qu'il  y  a  de  perfbnnes, 
"  Nous  joindrons  a  la  lumière  de  ces  feux  ,  le  bruit  de 
*^  mille  cris  d'allegreffe  ,  afin  qu'Elle  fe  face  entendre 
"  auffi  loing  qu'on  la  verra.  Nous  fupplions  donc  tres- 
^'  humblement  voftre  Majefté  d'auoir  agréable  tous  ces 
"  debuoirs  que  nous  luy  rendrons ,  confiderant  la  gran- 
"  deur  de  noftre  'zelle ,  plutoft  que  celle  de  fon  mérite, 
'*  d^  dauVahT'plus  encore  que  nous  nous  en  acqittons  au- 
"  jourdhuy  en  qualité  de  fes  tres-humbles  ôc  tres-obeif- 
«'^  fans  feruiteurs. 

LaReyhe  leur  repondit. 

**^  Que  depuis  le  premier  jour  qu'Elle  étoit  entrée 
'«^  dans  le  Pays ,  Elle  y  auoit  receu  ôc  tant  d  honneur,  5c 
''^  tant  de  fatisfadtion ,  qu'Elle  attendoit  des-ja  auec  im- 
"  patience  l'occafion  de  s'en  reuancher ,  demefines  que 
'*"  des  nouueaux  témoignages  de  la  bonne  volonté  qu  ils 
"  luy  rendoient  en  leur  particullier,  a  fbn  arriuee  dans 

«aeur  Ville.      ^^'^^  ^^H 

Les 
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Les  Bourgeois  tous  en  armes  dans  les  rués ,  firent 
leurs  complimens  a  leur  mode,  au  bruit  de  leurs  mouf- 
quets;  Mais  comme  les  canons  parlôient  plus  haut  tout 
le  monde  entendoit  leur  harangue. 

La  Reyne  fut  logée  a  l'Hoftel  du  Prince ,  &  fbn  Al^ 
teflfe  che:z  la  vefue  de  feu  Ouerbeecq ,  ou  MefiTieurs  du 
Magiftrat  luy    rendirent    en  particuliers  leurs  deb- 


uoirs!^  •■' 


Sa  Majefté  y  fut  traidee  a  la  Royalle,  pour  expri- 
mer dignement  &  en  peu  de  mots  la  magnificence 
du  feftin  qu'on  luy  fit;  la  table  de  fon  Altefle  particul- 
liere  y  fut  auffi  feruie  auec  toute  forte  de  iplendeur.  Et 
je  puis  dire  encore  a  la  louange  de  Meflieurs  du  Magi- 
(îrat,  que  toute  la  Court  leur  en  donna  des  publiques , 
comme  eftant  tres-fatisfaifte  dQs  ibings  qu'ils  auoyent 
pris  de  la  deffrayer  auec  beaucoup  d'efclat  &  de  pompe. 
Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni  fut  traité  dans  fa  mai- 
Ibn  par  ordre  exprez. 

Toute  la  nuid  fe  pafTa  en  ris  ôc  en  dances  ;  3c  quoy  que 
ce  fut  la  failbn  du  repos,  je  puis  dire  quen  veillant  chacun 
le  trouuoit  dans  ces  allegrefîes  publiques. 

Le  lendemain  les  ProfefTeurs  de  IVniuerfité  vindrent 
faire  la  reuerence  a  fa  Majefté,  &  le  Sieur  Conftantin  l'Em- 
pereur, ProfeiTeur,  qui  eftoit  alors  Redeur  portant  la  pa- 
rolle  pour  tous  enfemble,  luy  parla  de  la  forte. 


L'ENTREE  DE    LA     REYNE-MERE  DV    ROY 

Harangue  du  Redeur  de  l'Vniuer- 

fité  de  Leyden  à  la  Reyne. 

MADAME, 

"  /^Vandnous  confiderons  l'honneur  ôc  le  contentement 
*"•  ^C  que  nous  recelions  aujourdhuy  de  1  heureufe 
arriuee  de  voftre  Majefté  en  cette  Ville ,  Nous  en 
demeurons  tous  eftonnez  a  force  d'admiration,  puis  que 
ià  ièule  prefènce  en  nous  comblant  de  gloire,  termine 
toutes  nos  curiofitez.  Car  aquoy  Nous  feruiroit  d'aller 
courre  le  Monde  ?  fi  Voftre  Majeftéen  eft  IVnique  or- 
nement ?  On  a  beau  Nous  parler  de  lès  merueilles  ; 
Ne  Nous  flifFit-il  pas  de  fçauoir  que  voftre  Vertu  en 
eft  la  plus  rare ,  Ôc  que  Vos  Grandeurs  ne  peuuent 
ibufFrir  de  comparaifon  qu'auec  Ellefmefmes  ?  De- 
forte,  MADAME,  qu'après  auoir  veu  Voftre 
Majeft  5,  toutes  fès  qualitez  adorables  Nous  oftant  l'ef- 
^  perance  de  treuuer  jamais  fa  pareille.  Elles  Nous  laif- 
"  fcnt  en  repos  >  en  donnant  ceffe  a  toutes  vaines  recher- 
"  ches.  Et  c'efi:  ce  qui  Nous  comble  aujourdhuy . 
*^  MADAME,  &  de  gloire  ôc  dhonn.^ur ,  en  l'admit 
*"  ration  de  voftre  Majefté,  puis  que  la  Fortune  n'a  point 
''  de  Trofne  qui  ne  ibit  foubs  fes  pieds  ;  ny  la  Terre  de 
**"  Grandeurqui  ne  releue  de  fon  mérite.  Mais  parmy  tou- 
"  tes  ces  fellicitez,  ce  regret  nous  demeure  de  les  voir  dif- 
"  pareftrc  en  vn  moment:  Car  a  peine  auons  nous  ouuert 
*^'  la  bouche  a  l'arriuee  de  voftre  Majefté ,  pour  raconter 

''  noftre 
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'"  noftre  bon-heur,  que  fon, départ  nous  contraint  *  ia 
i'  tenir  ouuerte  pour  publier  noflre  difgrace;  T^irek 
*"'  confbllation  qui  nous  refte,  ceft  d'auoir  maintenant  lé  * 
'*  moyen  daffeurer  voftre  Majefté,  que  de  cous  les  fer- 
^  uiteurs  fans  nombre,  que  fa  naiflance,  fes  perfedions, 
'*^  ôc  ià  qualité  luy  peuuent  auoir  acquis  en  mille  lieux 

nous  Ibmmesles  plus  humbles,  les  plus  obciffans,  ôcles 

plus  affeaionnex. 

La  Reyne  luy  refpondit. 

"  Que  tous  ces  complimens  luy  eftoyent  extrêmement 
'*  agréables,  comme  luy  ayant  efté  faits  de  la  partdVne 

compagnie  fort  vénérable,  6c  dont  le  mérite  luy  eftoit 
desja  cognu  par  réputation. 

Sa  Majefté  fe  tint  en  fuittç  quelque  temps  demaf. 
quee  a  la  feneftre  de  fa  chambre  ,  pour  donner  ce  con- 
tentement au  peuple  de  la  voir,  ne  pounaot  d'autre  ibr- 
te  fàtisfaire  leur  curiofit5  ,  tant  la  foule  s'augmentoit 
d  heure  a  autre  dans  fon  Palais  :  Honneur  qu'il  cftima 
beaucoup ,  ayant  celluy  de  voir  reprefènté  fur  fon  vifage 
tout  ce  que  la  Terre  a  de  plus  pretieux,  5c  noftre  Siècle  de 
plus  rare. 

La  Reyne  en  partit  auec  fon  Altefife  fur  les  trois 
heures  aprez  dinner ,  les  Bourgeois  armez ,  ôc  le  Magi^ 
ftrat  en  corps,  fè  treuuerent,  ceux-là  dans  les  rués,  aran^ 
gez  en  haye  de  chafque  cofté ,  6c  celluy-cy  a  la  Porte 
de  la  Ville  pour  faire  la  reuerence  vne  dernière  fois  6c  a 
fa  Majefti  6c  a  fon  AltefTe. 

De  vous  dire  maintenant  les  louanges  que  Meflieurs 
du  Magiftrat  de  Leyden  ont  méritées  en  citte  rencon- 
tre, par  les  fbings  extraordinaires  qu  ils  ont  pris  de  don- 

V  ner 


•   L'ENTREE  DE    L'A     REYNE-MERE  DV   ROY 

ner  toute  forte  de  contentement  a  fa  Majefté  :  Ceux  qui 
en  ont  efté  témoins  m'ont  preuenu  l'ayant  desja  publié  en 
mille  lieux;que  fi  ma  plume  eft  affez  hardie  pour  en  repre- 
fenter  quelque  chofe,  ce  ne  fera  que  la  confirmation  de  la 
m.efme  vérité. 

Cette  Ville  tient  fon  rang  en  grandeur  ôc  en  beauté 
aprez  Amfterdam  ,  eftant  ornée  de  plufieurs  Ca- 
naux -,  qui  faifant  le  milieu  de  toutes  les  ruës^  en  ren- 
dent la  promenade  fort  agréable  ;  le  peuple  y  eft  fans 
nombre,  6c  le  commerce  des  laines  en  grande  eftime,  enfin 
tout  y  eft  digne  de  remarque  foit  pour  les  délices  du  fef- 
jour,  foit  pour  f  vtillité  du  traficq. 

La  Reyne  arriua  a  la  Haye  fur  les  fept  heures  du  foir^  ou 

fa  Majefté  fut  receue  auec  des  nouueaux  témoignages  d' vne 
allegreffe  publique. 

Les  jours  fuiuants  la  Reyne  fit  fès  deuotions,  ôc  fon  ex- 
emple, joinâ:e  a  la  grandeur  de  la  fefte,  obligea  toute  la 
court  a  pratiquer  les  mefmes  actions  de  pieté. 

Sa  Majefté  garda  encore  quelque  temps  la  chambre  pour 
guérir  d'vne  petite  maladie  de  rume,dontElleeftoit  incom- 
modée ,  fans  receuoir  d'autre  vifite  que  celle  de  Ion  Ai- 
teffe. 

Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni  ayant  demandé  audi- 
ence de  la  part  de  la  Reyne,  aux  Eftats  Généraux,  leurs  de- 
putte2  luy  allèrent  au  deuant  pour  le  receuoir  auec  tous 
les  honneurs  qui  luy  eftoient  deubs ,  5c  aprez  eftre  en- 
tré dans  leur  chambre  le  firent  affoir  au  haut  bout  fîir 
vne  chère  a  bras ,  puis  le  ramenèrent  auec  les  mefmes 
refpeéts  jufques  au  lieu  ou  ils  l'auoient  receu,  felon  la 
couftume  qu  ils  pratiquent  enuers  les  Ambaffadeurs  des 
Teftes  Couronnées.  *  Il 
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Il  eut  encore  les  mefmes  honneurs  aux  deux  nouuelles 
audiences  qu'il  demanda  aux  Eilats  Généraux  de  la  part  de 
fa  Majefté. 

Quelque  temps  apre^  les  Eftats  Généraux  ayant  a  trait- 
ter  encore  auecluy-mefmes,  touchant  des  affaires  d'impor- 
tance qui  regardoient  la  Reyne,  ils  luy  enuoyerent  trois  de 
leurs  deputtez  qui  le  furent  treuuer  chez  luy  de  leur 
part^pour  les  terminer  enièmble  au  contentement  de  faMa- 
jefte. 

La  Reyne  cependant  qui  auoit  deffain  de  paffer  en 
Angleterre,  ayant  prie  fon  Alteffe  le  Prince  d'Orange, 
de  luy  faire  donner  vne  Flotte  de  dou'ze  Nauires  pour 
luy  fèruir  d  Ecorte  en  fbn  voyage  :  Son  Alteffe  en  ef- 
criuit  aux  Eftats  Généraux  qui  en  donnoient  desja  les 
ordres  :  mais  en  ce  mefme  temps  fa  Majefté  changeant 
de  refblution  fur  des  nouuelles  occurrences ,  Elle  les  fît 
remercier  de  leur  bonne  volonté  fur  ce  fujet,  ayant  def 
iàin  de  partir  a  la  première  occafion  auec  moins  dapa- 
reil.  Elle  efcriuit  en  fuitte  a  Ion  Altefle  le  Prince  d'O- 
range 5  par  la  voye  exprefife  de  Monfieur  de  Heenvliet, 
qui  partit  de  la  Haye  auec  ordre  de  fon  AltefTe  la  Prin- 
cefTe  dOrange.  A  fbn  retour  qui  fut  deux  jours  aprez 
il  porta  pouuoir  de  faire  equipper  les  deux  Nauires  de 
Guerre  que  la  Reynedefiroit,  ôc  qu'il  fît  paffer  a  mefme 
temps  jufques  a  Goereé^fans  qu'on  fçeut  a  quoy  ils  eftoyent 
deftinez. 

Les  heureufes  nouuelles  de  la  naiffance  de  Monfèi- 
gneur  le  Dauphin ,  fouhaitees  auec  tant  d'impatience^ 
portant  l'allegrefTe  en  mille  lieux  ,  Elle  parut  fort 
grande  dans  toutes  les  villes  des  Prouinces  Vnies,  ou  les 

aris 
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cris  ôc  les  feux  de  joye  fans  nombre,  en  furent  les  trompetes 
5cles  flambeaux. 

De  vous  reprefènter  le  contentement  particullier  ôc 
hors  de  toute  comparaifbn  que  la  Reyne  en  reccut,  il 
faudroit  auoir  des  termes  aufTi  purs  que  fës  fèntimens, 
6c  comme  la  Nature  n'en  a  jamais  produit  de  plus  doux, 
ny  l'Amour  de  plus  extrêmes  ;  J'aduoùe  mon  impuif 
fànce  a  vous  en  exprim.er  la  vérité. 

Je  vousdiray  feulement  que  l'allegrefïè  de  fa  Majefté 
fè  fit  voir  tellement ,  ôc  fur  fbn  vifàge  ôc  en  toutes  fès 
aâ:ions ,  apre^  auoir  pris  poffefTion  de  toutes  les  puif- 
fances  de  fbn  ame,  qu'on  la  recognoiflbit  prefque  aufTi  gran- 
de qu  Elle  la  reffentoit^ne  parlant  jamais  d'autre  chofè  a  for- 
ce de  contentement. 

Les  feux  de  joye  en  furent  faits  auec  Pompe  Ôc  £02 
lemnité  deuant  la  porte  de  fon  Palais  ,  aufli  bien  que 
dans  toutes  les  rués  de  la  Haye ,  ou  le  peuple  affem- 
blé  en  diuerfes  troupes  témoigna  publiquement  que  leur 
inclination  s'accordoit  auec  le  commandement  qu'il  ena- 
uoient  receu  des  Eftats  Généraux. 

Son  AltefTe  le  Prince  dOrange  témoigna  auffi  demef- 
mes  que  cette  nouuelle  luy  eiloit  extrêmement  agréable, 
par  les  feux  de  joye  dont  fon  armée  fut  éclairée  toute  la 

nuiâ:. 

La  Reyne  ayant  apris  quelques  jours  aprez  de  Monfi- 
eurde  Heenvliet ,  que  les  Nauires  attendoient  a  Gœ- 
reé  ,  ôc  fait  de  nouueau  commandement  d'y  mettre 
toute  forte  de  prouifions  ,  comme  aufli  louer  tous  les 
bateaux  qui  luy  eftoient  neceffaires.  Elle  fe  refolutd'aL 
1er  attendre  le  vent  a  Honfelaerdycq,  qui  efl  vnemaifbn 

qui 
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de  plailànce,  apartenante  â  ïbn  Alteffe  affifé  a  vne  lieue 
&  demy  de  la  Mer  ,  ôca  deux  de  la  Haye. 

Cette  Maiibn  fuperbe  ôc  fplendide  ^  eft  baftie  a  qua- 
tre pauillons  qui  ne  font  toutesfois  qiiVn  fèul  corps  de 
baftiment ,  par  la  liaiibn  de  deux  belles  galleries  qui  les 
joygnent  enfenible  de  deux  codez.  La  baffe  court  de 
l'entrée  de  fort  large  eftandue  fàifant  montre  d'abord 
d'vn  nombre  infiny  de  ftatues ,  marque  la  magnificence 
de  ce  Palais.  L'efcallier  a  jour  de  marbre  eft  fait  fi  ar- 
tiftement,  que  dans  le  pays  on  ne  treuue  point  ion  ièm- 
blable.  On  y  voit  dépeint  au  plus  haut  tout  a  l'en- 
tour,  vn  bafluftre,  ou  vn  grand  nombre  de  perfonnes  de 
différentes  natioiis,*^  pareflTent  11  viuenient,  que  dabo  d 
on  en  prend  la  peinture  pour  relief;  tant  elle  déçoit  l'e- 
Iprit  par  les  yeux.  Les  Sales  ôc  les  Chambres  parées 
richement  y  ont  leur  beauté  particulliere  digne  d'admi- 
ration 5  ayant  chacune  iès  Lambris  tous  éclatans  en  or^ 
qui  fèrt  de  bordure  a  des  rares  peintures.  Il  y  a  vn  fort 
beau  Jardin  partagé  en  deux  ,  fa  moitié  fait  voir  diuer- 
fes  fortes  de  parterres  remplis  auec  ordre  en  toute  iài- 
fon  de  mille  belles  fleurs  qui  fe  font  égallement  ay- 
mer  ,  5c  par  leur  beauté ,  6c  par  leur  odeur.  L'autre 
moitié  a  fes  allées  a  perte  de  veuè,  bornées  de  deux  coftez 
de  palliffades  tousjours  vertes  ^  dont  la  hauteur  dç 
l'efpaiiïeur  feruent  d'abry  aux  ombres,  la  plus  grande  par- 
tie de  la  journée, contre  les  attaintes  du  Soleil.  On  y 
voit  auffi  vn  Parc  de  longue  eftanduè^  peuplé  d'vn  nom- 
bre infiny  de  beftes  fauuages ,  6c  tout  cela  enfemble  eft 
enuironné  d'vn  large  foffé  plain  d'eau,  ayant  vne  chau- 
fèe  de  chafque  cofté  qui  fait  encore  vn  beau  lieu  de  prome- 
nade. X  Son 
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Son  Alteffe  la  Princeffe  d  Orange  ,  fâchant  que  la 
Reyne  auoit  faift  deflein  d'y  aller  attendre  l'occafion  de 
partir,  fe  preparoit  ièullement  d'y  accompagner  fa  Ma- 
jefté^aprez  auoir  donné  ordre  que  rien  n'y  manquât  pour 
Ion  contentement. 

Le  Dimenche  fuiuant  le  Lantgrefï'  de  Heffe  deman^. 
da  permifTion  a  la  Reyne  de  donner  le  Bal  a  Madamoi- 
felle  Darfy,  vne  de  fes  Filles  d'honneur,  pour  le  len- 
demain  ,  ce  que  d'abord  Elle  ne  voulut  luy  permettre, 
fur  ce  que  depuis  la  mort  du  feu  Roy  HENRY  le 
GRAND,  fon  Seigneur  ôc  Mary  de  glorieufe  mé- 
moire. Elle  n  aymoit  point  les  Bals  ny  les  Commedies; 
Toutesfois  confiderant  que  ceftoit  le  jour  de  la  nàiffance 
du  Roy  fon  Fils,  vingtièptieihie  du  mois  de  Septem- 
bre ,  &  que  d'ailleurs  fon  Alteffe  la  Princeffe  d'O- 
range y  joygnoit  les  prières  ,  fa  Majefté  y  confen- 
tit. 

Ce  jeune  Prince  fit  de  nouueau  pareftre  en  cette  aétion 
publique  de  diuertiffement ,  qu'il  reûfiffoit' de  bonne 
grâce  en  tout  ce  qu'il  entreprenoit ,  ôc  qu'ayant  autant 
de  difpofition  a  la  danee,  que  d'adreffe  aux  armes,  fon 
eiprit  5c  fon  courage  le  faifoient  admirer  par  tout.  Cer- 
tes il  ne  dément  point  cette  haute  nàiffance  qui  l'efle- 
ue  extrêmement  au  deffus  du  commun  :  car  toutes  fes 
adions^  font  tellement  reiglees  a  la  mefure  de  fès  gran- 
deurs,qu  il  ne  fçauroit  luy-mefmes  s'en  reprocher  vne  fèul- 
le.     Allons  plus  auant. 

Ce  mefme  jour  qu'on  fit  le  Bal,  la  Reyne  de  Bohême 
auec  les  Princeffes  fes  Filles,vint  vifiter  de  nouueau  la  Rey- 
ne, qui  de2  le  lendemain  la  fut  vifiter  auffi. 

Ce 
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Ce  Jour  fuiuant  les  deputte^z  d'Amaerdam  vindrent 
de  la  part  de  leur  Ville  prefenter  a  la  Reyne  vn  grand 
Baflin  d'or  maffif ,  auec  vne  pièce  d'ambre  hors  de  prix, 
pour  fàgrofleur,  pluTieurs  tapis  de  Turquie  trâuaille^z 
artiftementrfvne  riche  matière,  Se  vn  grand  nombre  d'au- 
tre raretés,  dont  fa  Majeftc  les  remercia. 

I.es  Majeurs  ôc  Adminiftrateurs  de  la' Compagnie 
des  Indes  Orien^les  auoient  des-ja  fait  anfli  prefent  a 
la  Reyne  de  grands  Vafes  de  poufelaine,  les  plus  beaux 
qu'on  vit  jamais  ,  ôc  de  plufieurs  coffres  richement  efla- 
bourez ,  ce  qui  fut  fort  agréable  a  fa  Majefté. 

Le  Vingtneufîefmedu  mois  la  Reyne  partit  de  la  Haye 
auec  fbn  Alteffe  pour  aller  en  fa  belle  maifon  de  Honfelaer- 
dicq,  ou  fà  Majefté  fut  logée  ôctraiftee  magnifiquement 
a  l'ordinaire:  MonfieurleVifcomtedeFabroniôc  autres 
les  plus  àparans  de  la  Cour  y  furent  auffi  loge^. 
'J  Durant  le  temps  que  la  Reyne  y  lèsjourna.  Elle  le 
pafla  doucement"  ?"'£bit  en  l'entretien  ordinaire  de  fon 
Alteffe  5  dont  fefprit  ôc  Ibumeur  font  égallement  ad- 
mirables,  foit  dans  le  nouueau  diuertiffement  des  pro- 
menades que  là  Majefté  faifoit  fouuent  en  particullier, 
fuiuie  feullement  de  lès  Dames  6c  Filles  d  honneur,  dans 
les  beaux  Jardins  ôc  le  grand  Parc  de  cette  fuperbe  Mai- 
llon; Se  Gomme  tous  les  objeâis  champeftres  qui  ponuoien^ 
Contenter  fefprit  par  les  yeux,  s'y  trouuoient  en  abondance; 
la  Reyne  ne  s  y  ennuyoit  jamais. 

'^^  Duran&iquelques  jours  de  pluye,  ion  Alteffe  fè  fèr- 
uant  a  propos  de  l'occafion ,  fupplia  fa  Majefté  de  per- 
mettre quon  fa  peignit ,  ce  qu  Elle  luy  accorda  ;  ôc  ce 
fameux  Peintre  Hontorft  fit  fon  Portrait ,  mais  dVn 

Pinceau 
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Pinceau  [fi  hardy  qu'on  auroit  de  la  peiné  a  treuuer  fbn 
fcmblable  ;  la  Reyne  en  fit  prefènt  a  fon  Alteffe  qui  le  re- 
ceut  auec  vne  joye  extrême^  quoy  qu  Elle  l'eut  des-ja  graue 
dans  fon  cœur. 

Le  beau  temps  cependant  ne  fiât  pas  pluftoft  reuenu 
que  Monfieur  de  Heenvliet  grand  Veneur  d'Hollan- 
de 5  s'en  eftant  allé  a  la  chaffe  auec  quelques  autres 
Seigneurs ,  prit  vn  jeune  Dain  lequekfiit  prefènté  à  fi 
Majefté, 

Le  Vent  cependant  eftant  fort  fauorable  pour  pafler 
en  Angleterre  ,  faMajefté  iè  relblut  de  partir  ^  ôc  acét 
effeft  Elle  depefcha  N/tonfieur  Douchan  vers  les  Eftats 
Généraux  pour  les  en  informer  de  nouueau  ,  comme 
il  fit. 

Leurs  deputtcz  Monfieur  de  Bantwyck  ,  6c  le  Ba- 
ron de  Svvartfenbourch ,  vmdrent  en  fuitte  treuuer  la 
Reyne,  pour  aprendre  de  fà  bouche  la  volonté,  ôc  exécuter 
les  commandcmens  ;  Vous  fcaurez  bien  toft  tout  ce  qui  iè 
pafia  en  leur  audience. 

La  Reyne  de  Bohême  partit  a  cheual  de  la  Haye 
pour  venir  voir  la  Reyne  a  Honfàlaerdyc  ,  auec  les 
Princefies  fès  Filles ,  Madamoifelle  Marguerite  Com- 
tefle  de  Nafiau ,  6c  plufieurs  autres  Dames.  Certes 
il  faifoit  beau  voir  cette  Reyne  des  Amafones  parée 
fuperbement  ,  6c  montée  a  fbn  auantage  ,  en  aftion 
de  le  faire  admirer  ,  fbit  par  cette  Majefté  qui  eft  pro- 
pre a  fa  perfonne 5  demefme  qu'a  fà  condition,  ibit  pour 
vn  nombre  infiny  de  grâces  qui  luy  font  affeétees  natu- 
rellement. Ceux  qui  la  prenoient  pour  Diane  au  mi- 
lieu de  fes  Nymphes ,  s'excufoient  a  la  fin  de  leur  er- 
reur 
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reur  par  le  raport  qu'il  y  ad'Elle  a  vne  Deeffe;  Car  en 
efFed  iès  quallitez  aymables  font  fi  peu  communes  icy  bas, 
qu'a  moins  de  les  adorer  on  ne  s'acquitte  jamais  de  ce  quel- 
les méritent.      . 

Cette  vifite  de  la  Reyne  de  Bohême  fut  fi  agréable  a 
la  Reyne  ,  qu'aprez  que  les  derniers  complimens  en 
furent  faiéts  de  part  ôc  d'autre  ^  Elle  iè  tint  long- 
temps a  la  feneftre  de  là  chambre  pour  voir  monter 
a  cheual  citte  Grande  Princefle,  qui  d'abord  courant 
aufli  viftequele  vent^diiparut  comme  vn  efclair  auec  toute 
là  belle  Cour. 

Les  deputtez  des  Eftats  Généraux  eurent  audience 

ce  mefîne  jour ,  Sa  aprez  que  la  Reyne  leur  eut  dit  les 
raifons  qu'Elle  auoit  de  partir  au  plutoft  ,  Elle  leur  té- 
moigna de  nouueau  le  reffentiment  qui  luy  demeu- 
roit  de  la  bonne  réception  qu'on  luy  auoit  faifte  dans 
toutes  les  Villes,  6c  que  fi  l'occafion  sbfFroit  jamais  de 
s'en  reuencher,  fèllon  le  defir  qu'Elle  en  auoit.  Elle 
leur  fairoit  voir  qu'Elle  en  confèruoit  tous  jours  le  iou- 
uenir. 

Ces  MeiGTieurs  les  deputtez  repreiènterent  a  ia  Ma- 
jefté  le  deplaifir  que  les  Eftats  Généraux  auroient  de  fon 
fubit  partement ,  ôc  eftant  relblus  de  l'attendre  pour 
receuoir  le  lendemain  fes  commandemeris ,  allèrent  cou- 
cher a  Naeltwyc  ou  la  Cour  de  fon  AltefiTe  auoit  ion 
logement. 

Le  lendemain  jour  déterminé  pour  le  départ  de  la 
Reyne ,  fon  Alteffe  la  vint  voir  a  huift  heures  du  ma- 
tin ,  Ôc  la  treuuant  des-ja  habillée  en  aftion  de  monter 
vne  Montre   enrichie  de  Diamans ,  fa  Majcfté  luy 

y  en 
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en  in  prefent  ,  5c  a  linftant  il  me  vint  en  penfee,  que 
ce/le  grande  Reyne  donnoit  vne  Montre  a  cefte  vertu- 
eufè  Princefle,  a  deflein  fans  doubte  de  l'obliger  a  fe  fou- 
uenir  dEUe  a  toutes  les  heures  du  jour^  Voicy  les 

Vers  que  ce  Dofte  SCRiVERiVSa  faife  fur 
ce  fubjeâ:. 


De  Horologio  Principi  yËmilix,  a 

R  E  G  I  N  A  in  difceffu  donato. 


c 


Vr  infelices  mibi  machina  nunckt  horas. 
Et  mUît  aduerj^  tempom  fana  d^ee  ? 
HaBemis  h^ec  docmt ,  pojl  MagnifaBa  mariti, 

iSMe  mijemm  nuUa  po[[e  quiète  frui^ 
T>ixit^ &  /E MlLl/E  dédit hanc ^gina "B^^tana ; 

VerOj.j.^e  mmeribtis  fubdidit  ifta  fuù, 
hdicct  Ci  fit  nulks ,  aut  faujl^s  indicet  horas 

J^quaque  fortuna  tempora  longa  tu<e^ 
H^c  tibi  fit  Trinceps  dénota  teffera  mentù^ 

SymboJiiqHe  h^c  manibus  fepe  ferenda  ttm. 
SS(jw  aurum  tanti^  non  qmd  fretioftm  mro^ 

Sit  t^nti  adfeBws  tempus  in  omne  mem, 
0  ^  ncfj'i  memores  fi  machina  dimdat  homsl 

3\(j!  erit  hoc  auro ,  nil  adamante  prius. 


I 
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Sub  pcrfona    Rcginx 

ad  ^miliam. 

Rreqmeta  tibi  dedcrim  cHr  munera  q^Uierùl 
Vt  tHHs  in  nos  fi  irrequietm  amor. 


E 


Aliud. 

Sfe  in  amore  njices ,  aîterno  machina  mot  h 
Indicat ,  &  nuUds  efje  in  amore  moras, 

P.  Scriuerius. 


Le  carroffe  attendoit  des-ja  fa  Majefte  ^  lors  que  ibr- 
tant  hors  de  fa  chambre  pour  entrer  dans  ion  antichanu 
bre  5  Elle  y  treuua  Meflieurs  les  deputte^z  des  Eftats 
Généraux  qui  prirent  congé  vne  dernière  fois  de  fa  Ma- 
jeft^,  en  luy  faifant  la  reuerence,  5c  luy  ibuhaitant  tou- 
te forte  de  bon-heur  en  fon  voyage  :  Dequoy  la  Rey- 
ne  les  remercia ,  aprez  les  auoir  afleure^  de  nouueau 
qu  '  Elle  n'oublieroit  jamais  la  bonne  volonté  qu'ils  Juy 
auoyent  témoign  5e. 

La  Reyne  partit  auec  \lox\  AltefTe  a  neuf  heures  au 
matin ,  fuiuie  de  toute  fa  Cour  :  Sa  Majcfté  s'embar- 
qua a  Vlardinghen  ,  ou  deux  grands  bateaux  l'atten- 
doient  pour  la  mener  dans  fa  Nauire  qui  efloit  deuant 
Hellevoet-duys  a  la  Rade  :  Elle  entra  d'abord  dans  vne 
chaloupe  couuerte  ,  ou  fbn  AltefTe  prenant  congj  de  fà 

Majefti 
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MajeftéElle  la  baifa,  mais  certes  cette  feparation  for t  cel- 
lebre  pour  la  qualité  des  perfonnes^ne  fut  pas  moins  fenfi- 
ble  pour  la  grandeur  de  l'afFeclion  :  Car  comme  fonAl- 
teffenepeut  retenir  fes  larmes,  ellesen  firent  répandre  des 
nouuelles  par  la  force  de  leur  vertu  ,  procédant  d'vne 
caufe  la  plus  jufle  qui  fut  jamais.  Cella  veut  dire  en  au- 
tres termes  que  la  Reyne  5cfon  Altefle  touchées  du  f^n- 
fible  regret  de  leur  trifle  feparation ,  firent  la  moitié  de 
leurs  adieux  par  vn  muet  langage  delatmes  dont  la  veué 
feulement  moiiiUoit  tous  les  yeux  qui  les  regardoient. 

Son  Alteficeftoit  desja  montée  en  carroffe  pour  s'enre- 
tourner  ôcla  chaloupe  de  la  Reyne  s'efloit  efloignee  duri- 
uage,  lors  que  fà  Majeftédit  a  Monfieur  de  Heenvliet  qu^ 
auoit  tous  jours  eu  1  honneur  de  la  fèruir  par  le  commande- 
ment de  fon  Altefle,  durant  le  temps  qu'Elle  auoit  fait  fon 
fesjour  en  Hollande  ;  Qu'Elle  reflentoit  viuement  cette  fe- 
paration de  fon  Altefle  la  PnncelTe  d'Orange,  comme  ay- 
ant treuué  en  Elle^ce  qu'Elle  auoit  perdu  en  feu  l'Infante. 

Sa  Majefté  eftant  entrée  en  fuittedans  la  Nauire,  donna 
vne  lettre  a  Monfieur  de  Heenvliet  adreflante  aux  Eftats 
Généraux,  qui  n'eftoit  qu'vn  nouueau  remerciement  de 
tant  de  témoignages  qu'Elle  auoit  receux  de  leur  bonne  vo- 
lonté, ôc  a  l'inftant  mefmes  Elle  luy  fit  donner  auffi  de  fa 
part  vne  bague  enrichie  d'vnfeul  diamant  de  prix  pour  fa 
fille  aynee,  que  Monfieur  de  Heenvliet  receut  auec  beau- 
coup de  foubfmiffion  5c  de  reffentiment  d'vne  telle  faueur. 

Voicy  encore  des  Vers  latins  du  mefnie  autheur  fur  vn 
nouueau  fujet. 
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Nom.   D. 

A  Spicù  aterni  Jimulachmm  ^umim  :  in  qm 
*-  ^    ^ecjiftem  poterts,  nec  reperire  caput^ 
Sedpotem  memimjje  dei^  meminiffe  ^fMaria 
^         Et  pariter  cafus  emiuife  meos. 

Hoc  tibi  Reginte  fuerit ,  tibi  matrà  imago 
BtcHjus^nisnuUa^  nijt  ipfa  Jibi. 

La  Nauire  i^ifànt  des-ja  voile  fur  la  vielle  Meufè 
vers  le  Speu  ,  l'heure  du  dinner  fit  couurir  la  table  de 
ÙL  Majefté  auec  la  fplendeur  ordinaire ,  &  en  fuitte 
toute  la  Cour  fut  traitée  auffi  endiuerfes  tables  fellon  l'or- 
dre accourt umé.  Mais  tout  a  coup  le  vent  venant  a  chan- 
ger ôc  la  marée  ie  treuuant  contraire  on  ne  peut  a  force  de 
cheuaux  auancer  plus  auant  que  le  village  qu'on  appelle 
Corendyck,  ou  l'on  mouilla  l'ancre. 

Sa  Majefti  toutesfois  jugeant  qu  'Elle  feroit  incom. 
modee  d'attendre  long  temps  le  vent  dans  la  Nauire  dit  qu 
Elle  eftoit  refblue  de  mettre  pied  a  terre,  6c  d'aller  cou- 
cher dans  ce  village  ;  ce  qui  obligea  Monfieur  de  Heen-- 
vliet  de  fupplier  la  Reyne  de  permettre  que  Monfieur 
le  Vifcomte  de  Fabroni ,  Monfieur  Douchant  Colon- 
nel,  Monfieur  de  Rioland  tres-fameux  ôc  premier  A4e- 
decin  de  fa  Majefté ,  y  allaffent  auec  luy  pour  choifir 
vne  maifon  ou  l'on  y  peut  marquer  fon  logement. 
Ce  qui  fut  exécuté  à  Tindant  mefme  ,  ayant  choifi  ceU 

Z  le 
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le  àe  l'Efcoutet  que  Monfieur  de  Heenvliet  fit  parer 
promtement  au  mieux  de  fon  poffible  auec  beaucoup 
de   foing,  Se  de  zelle  ,  ou  fa  Majefté  arriua  bientoft 

aprez. 

Encemefme  temps  Monfieur  de  Heenvliet  eftant  Ru- 
warta  Baillif,  ôc  Comte  des  digues  de  toutes  les  Terres 
&  Seigneuries  du  Pays  de  Putten,  qui  font  des  Ifles  de 
la  Meufe ,  ôc  dont  celle-cy  augmentoit  le  nombre  ; 
Commanda  au  Magiftrat  de  donner  ordre  que  toute  la 
Cour  fut  traitée  ôc  logée,  aprez  auoir  fait  en  particulier 
les  departemens  pour  Monfieur  le  Vifcomte  de  Fabroni, 
ôc  autres  perfonnes  de  marque  ôc  de  confideration ,  a 
quoy  ils  obéirent,  ^  donnèrent  fàtisfadtion  a  vn  chacun 
félon  la  petiteffe  du  lieu.  Mais  comme  la  nuid  s  auan- 
çoit  5  ôc  que  le  lia;  de  fa  Majeflé  n'eftoit  pas  encore  def- 
embarqué,  Monfieur  de  Heenvliet  fut  luy-mefme  que^ 
rir  le  lia:  de  fon  Alteffe  la  PrincelTe  dOrange  ,  hors  de 
fon  batteau  ,  ôc  le  fit  dreffer  a  mefme  temps  dans  la 
chambre  de  fa  Majefté  ,  dans  lequel  Elle  coucha  cette 
nuiâ:-là. 

Le  lendemain  jour  de  Vendredy  le  vent  eftant  tout 
a  fait  contraire,  Monfieur  de  Heenvliet  fit  arrefter  tous 
les  bateaux  qui  paffoient  le  Speu  venant  de  Middelhar- 
ues,  ôc  d autres  lieux,  portant  du  poififon  de  mer  vers 
Dordrecht,  Rotterdam  ôc  autres  Villes ,  pour  s'en  ièr- 
uir  a  traitter  la  Cour  ce  jour-là.  Mais  voyant  que  le 
vent  eftoit  tout  afait  contraire,  Ôc  le  lieu  peu  commode 
a  treuuer  tout  ce  qu'on  auoit  befbing  :  Monfieur  de 
Heenvliet  fupplia  la  Reyne  de  luy  vouloir  faire  l'hon- 
neur de  prendre  fon  logement  en  fa  maifon  de  Heen- 
vliet 


•      TRES-CHRESTIEN,  DANS   LES  PAYS-BAS. 

vliet  qui  n'eftoit  qu'a  deux  lieues  de  la  ;  ce  que  fa  Ma^ 
jefté  luy  ayant  accordé  ,  il  dépefcha  a  linftant  vn  cour- 
rier a  Madame  fà  Femme,  pour  l'informer  de  cette  a- 
greable  nouuelle  ;  ôc  l'obliger  a  mefme  temps  de  don- 
ner ordre  a  tout  ce  qu'Elle  jugeroit  neceffaire;  dequoy 
Elle  s'acquitta  fiheureufement  que  tout  reùffit  au  conten- 
tement de'Ià  Ma'jdïé. 

L'heure  cependant  du  départ  de  laReyne  eftant  pri- 
fe,  on  vit  deuant  la  maifbn  ou  logeoit  fa  Majefté  plus 
de  quatre  vingts  chariots  deflinez  a  porter  le  bagage  de 
toute  la  Cour;  dequoy  Elle  fut  auffi  eftonnee  que  re- 
jouye,  ayant  de  la  peine  a  comprendre  qu'en  fi  peu  de 
temps  Monfieur  de  Heenvliet  en  eut  peu  faire  affemblèr 
vn  fi  grand  nombre. 

La  Reyne  paffa  le  Speu  dans  vne  chaloupe,  treuuant 
fur  le  riuage  fbn  carroffe  dans  lequel  Elle  entra  auec  les 
Dames  de  fa  fuitte  ;  U  y  eut  encore  diuers  cai-roffes  rem- 
plies des  Efcuyers ,  Filles  d  honneur ,  Femmes  de  cliam- 
bre  ,  ôc  des  plus  aparants  de  la  Cour;  les  autres  Gen- 
tilshommes ôc  Officiers  montèrent  les  vns  a  cheual ,  les 
autres  fur  des  chariots ,  fuiuans  fa  Majefté  jufques  a 
Heenvliet  ou  Elle  arriua  a  cinq  heures  du  foir,  le  ièpti- 
efme  dOiSobre,  3cavn  pareil  jour  du  mefme  mois  vn- 
ze  ans  paffez,  Monfieur  de  Heenvliet  auoit  entré  enpof. 
feffion  de  cette  Seigneurie. 

Tous  les  Bourgeois  aduertis  de  l'arriuee  de  fa  Maje- 
fté,  parurent  en  armes  de  deux  coftez  de  la  rue  ,  ôc  le 
refte  du  peuple  animé  d'allcgreffe  en  faifoit  entendre 
les  cris,  dont  l'armoiiie  s accordoit  auec  celles  des  clo- 
ches ,  comme  parlant  tous  enièmble  de  mefme  choie. 

Monfi- 
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Monfieur  de  Heenvliet  fit  auffi  ouurir  les  prifons ,  puis 
que  fa  Majefté  portoit  en  tous  lieux  auec  Elle,  la  grâce  des 

criminel*^. 

Le  bon  ordre  que  Madame  de  Heenvliet  auoit  def- 
ja  donné,  fut  caufe  que  fa  Majcfté  eut  toute  forte  de 
fatisfaétion  en  ce  lieu-là  ,  foit  pour  le  logement ,  fbit 
pour  la  delicateffe  des  mets  de  fa  table,  ôc  je  puis  dire 
aufli  que  toute  la  Cour  y  eut  vn  pareil  fujeâ:  de  con- 
tentement ,  ayant  rencontré  dans  vn  village  les  mef- 
mes  commodités  qu'Elle  eut  fçeu  treuuer  dans  les 
Villes. 

Le  lendemain  Monfieur  de  Heenvliet  depefcha  vn 
Courrier  aux  Eflats  Généraux  ,  pour  les  informer  de 
l'arriuee  de  la  Reyne  en  là  maifon  :  Et  ils  n'eurent  pas 
plutoft  apris  ces  nounelles  qu'Us  donnèrent  vn  fécond 
commandement  au  Sieur  de  Mortaigne  leur  A^Iaiflre 
d'Hoftel,  départir  a  finilant  pour  donner  ordre  que  fa 
Majefté  fut  magnifiquement  traite»? ,  auec  toute  fa  Cour, 
de  mefmes  que  i\  Elle  eftoit  encore  dans  la  Haye.  Ce 
qui  fut  exécuté,  6c  a  mefme  temps  auffi  les  Eftats  Gé- 
néraux députterent  deux  de  leur  Corps  ,  Meffieurs 
Rannwyck  6c  le  Cheuallier  Albert  Bruynmgh>  pour 
aller  faire  la  reuerencedeleurpartafaMajeflé  ôcluy  of- 
frir de  nouueau  toute  forte  de  feruice  ôcd'obeifànce;  De- 
quoy  ils  s'acquittèrent  dignement. 

L'Vnziefme  dOdobre  vn  Courrier  arriua  d'Angle- 
terre portant  lettres  a  fa  Majefté  de  la  part  de  Monfieur 
de  Monfigot  fbn  Refident ,  qui  f  affeuroit  de  nouueau 
que  leurs  Majeftes  de  la  Grande-Bretaigne  l'attendoient 
de  jour  a  autre  auec  impatience  ;  ôc  deux  jours  aprez  cette 

vérité 
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vérité  fut  confirmée  par  deux  Gentilshommes  que  le 
Roy  Scia  Reyne  de  la  Grande-Bi:etaigneenuoyerentex- 
prezafaMajefte. 

Le dixlèptiefme  d'Odlobre  fon  Alteffe  le  Prince d'O^ 
range  eftant  arriu5  a  la  Haye,  enuoya  le  mefme  jourle 
Sieur  Palotti,  vn  des  Gentilshommes  de  fa  chambre,  vers 
SaMajeftépourluyfairelareuerencedefapart,  ôc  apren- 
dre  des  nouuelles  de  fa.  làntf . 

Et  comme  fbn  AltefTe  eftoit  fur  le  point  de  partir 
pour  aller  faire  Elle-mefine  ce  compliment  a  fa  Maje- 
fté,  la  maladie  de  la  goutte,  dont  il  fut  attaint  inopi- 
nément ,  luy  fit  changer  de  refolution ,  ôc  retarder  pour 
quelques  jours  Ion  voyage;  mais  voyant  que  ion  mal 
s'empiroit ,  Ôc  que  de  la  Ibrte  il  ne  feroit  de  long-temps 
en  eftat  daller  rendre  en  perfonne  fes  debuoirs  a  fa  Ma- 
jefté,  fon  Altefle  la  Princeffe  d'Orange  fe  refblut  a  ce 
mefme  deffein,  témoignant  beaucoup  d  impatience  en  far, 
tente  de  Texecution. 

Le  Mardy  fuiuant  le  Fourier  «5c  le  bagage  de  fon 
AltefTe  la  Princefle  d'Orange  arriuerent  fur  le  foira  Heen- 
vliet,  ayant  change  la  première  refolution  qu  Elle  auoit 
prife  de  loger  a  Geervliet ,  qui  efl  vn  Chafteau  fbubz 
la  Jurifdiâiion  de  Monfieurdetleenvliet,  comme  Ru- 
wart  du  Pays  de  Putten ,  affm  d'eftre  plus  proche  de  la 
Reyne  ;  de  forte  qu'on  luy  marqua  fon  logement  au 
quartier  ou  logeoit  le  Fermier  de  Monfieur  de  Heen- 
vliet,  lequel  par  fes  foings  extraordinaires,  treuua  fin- 
uention  de  faire  baflir  vne  chambre  a  moins  de  vingt- 
quatre  heures ,  pour  joyndre  a  fapartement  de  fon  AL 
tefTe ,  qui  en  fut  eflonnee  aiîfTi  bien  que  fa  Majeflé , 

A  a  louant 
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louant   cgallement  linduftrie  de  ce    nouuel    Archi- 
tedte. 

Son  AltefTe  partit  de  la  Haye  le  vingt-vniefme  dO- 
ârobre  accompagn  t  de  Madamoifelle  Maurice  de  Por- 
tugal ,  du  Prince  de  Talmont  ,  fils  ayné  du  Duc  de  la 
TrimouiUe ,  du  Comte  Henry  de  NafTau  Gouuerneur 
deFrife,  du  Baron  de  Brederode,  de  Monfieur  de  Be- 
uerwert,  de  A^onfieur  de  Hecnvliet  qui  eftoit  pour 
lors  a  la  Haye,  5c  de  plufieurs  autres  Seigneurs,  Dames 
ÔcDamoi  Celles. 

Elle  arriua  le  lendemain  fur  les  cinq  heures  du 
fbir  a  Heenvliet ,  ou  les  Bourgeois  la  receurent  auec 
toute  forte  de  témoignage  daffedion  ,  ôc  de  ref- 
ped. 

Son  AltefTe  defcendit  de  carrofife  dans  la  baffe-court 
de  la  maifon  ou  logeoit  fa  Majefte,  5c  entrant  dans  fa  cham- 
bre, la  Reynefeleuade  fa  chaire  5c  fçauanca  pour  la  rece- 
uoir,  5c  luy  témoigner  comme  Elle  fit,le  contentement  ex- 
trême qu'Elle  auoit  de  la  reuoir. 

Son  AlteiTe  en  fuitte  prefenta  a  fà  Majefté  le  Comte 
Henry  de  Nalfau,  qui  luy  fit  la  reuerence,  comme  n'ay- 
ant peu  s'acquitter  de  ce  debuoir  jufques  a  ce  jour-la, 
commandant  vne  Armée  par  ordre  de  Ion  AltefTe  le  Prin- 
ce d  Orange  fur  le  Bhys.  De  vous  ramenteuoir  le  mérite 
de  ce  Seigneur,  fa  Renommée  eft  fi  grande  en  la  bouche  de 
tous,  qu'elle  peut  donner  de  la  jaloufie  aux  plus  parfaitz  du 
monde. 

Son  AltefTe  fe  retira  quelque  temps  aprez  dans  fon 
apartement,  eflant  remontée  en  carrofTe  pour  pafler  avec 
plus  de  commodité  certains  foflez  fur  des  ponts  de  bois 

quon 


TRES-CHRESTIEN,  DANS  LES  PAYS-BAS. 

qu'on  auoit  faits  exprès ,  dont  Elle  fut  fort  fatisfaicte, 
treuuant  vn  agréable  ôc  prompt  changement  en  ce 
lieu-là. 

Le  lendemain  le  vent  eftant  bon  pour  partir  ,  Sa 
Majefté  en  fut  aduertie ,  qui  d  abord  en  attribua  le  bon- 
heur a  l'arriuee  de  fon  Alteffe  :  La  Reyne  fut  d'ad- 
uis  toutesfois  d'attendre  l'euenement  de  la  plaine  Lune, 
pour  voir  fi  le  mefme  vent  continueroit. 

Le  Jour  fuiuantle  vent  fut  tousjours  fauorable,  mais 
eftant  accompagné  dVn  brouillard  fort  efpais ,  fa  Ma- 
jefté  ne  voulut  partir  que  le  lendemain ,  paffant  la  plu^ 
grande  partie  de  cette  journée  dans  là  chambre  en  l'entretien 
de  fon  Alteffe, 

Monfieur  de  Heenvliet  le  feruant  a  propos  de  loc- 
cafion ,  demanda  a  fa  Majefte  vn  Copie  de  fon  Portraiâ: 
aprez  loriginal  de  Honthorfl,  dont  Elle  auoit  fait  pre- 
iènt  a  ion  Alteffe  ;  ce  qui  luy  fut  accordé  ,  ôc  faifànt 
vne  pareille  fuplication  a  fon  Alteffe  de  luy  donner  fon 
Portraict,  pour  le  placer  auec  celluy  de  ià  Majefté^dans 
la  mefme  chambre  ou  Elles  s'edoient  entretenues  long- 
temps, il  en  obtint  la  faueur.  Delbrte  qu'on  voit  au, 
jourdhuy  les  Portraiâ:s  de  la  Reyne  ôc  de  fon  Alteffe, 
dans  cette  chambre,  pour  vne  marque  éternelle  du  bon- 
heur qui  efl:  arriué  au  Maiflre  du  Logis.  Voicy  cequi 
iè'  trouue  encore  de  remarquable  dans  la    Maifon  de 

Ville. 

FOSTERî^ 
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POSTERITATI 

HEENVLIETA  Ten-iton 
Vornani  membriim  ,  Tneodorici 
ToparcIiJS  quondam  Vornani  pecu- 
lium,  à  TKeodorico  ad  Hugoncm 
Filiuni  vltimis  cens  peruenit,  Anno 
Saluas,  M-  ce  lui.  Annuente 
Fratre  ipdus  Hennco  Dommo 
Vornix. 

Ticuluni  libéras  Toparchiae  Anno 
M.  ce  ce.  XL  y.  £t;  jus  Ciuitatis 
Anno  ^'-  cccc  lxix.  A  Carolo 


B 


ur- 
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Burgundo  indepta.  Approbante  Ca- 
rolo  Y'"-  Imp.  totoque  Hollandix 
Senatu,  Anno  m.  idxxxi- 


EXTINCTO  tandem  Vor- 
nano  languine  mafculo ,  Filia  Uni- 
ca  Hxredc,  tranfitu  ad  Cruningise 
Barones  fado,  eademque  in Fami- 
lia  permanfit  donec  Anno 
CIO  IDC  XXVII.  VII.  Mcnfîs  O- 
(ftobns. 


Bb  Ad 
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Ad  JOHANNEM   vanden 

KERCH  OVEN  Co 

gnomento  Polyandrum  em- 

tione  deuoluta  eft  >  cum 

rpemajoris  incremcnti 

ac  rplendoris. 


V 


Ornia  Trincipibus  qmndm  foffeffa  "Batanis; 
Sed minor  banc  îenmt  f rater: an  ergo  mmrf 


P.  Scriuerius. 


On  lit  cette  nouuelle  infcription  fur  la  por« 
te  de  la  maifon  ou  l'on  tient  maintenant  la 
Cour. 
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POSTERITATI 

HEENVLIETtE  dominvs 

JOHANNES    vanden 
KERCHOVENcognomcn- 

to  Polyander,  celfilTimi  Araufionen- 
fiu  m  Principis  nominefaltuum  Hol- 
landicorum  Prasfedus,  Magnufaue 
Falconarius  &  Venator,  Territorii 
Putteni,Ru  wardus  (lue  Gubernator, 

Domum  Hanc  fiue  Arx  fit, 

Veteris  arec  injuria  Temporum  col- 

lanra,de  fuo  mirifice  ampliauit,  adq; 
ornatiim  Orbis  ac  municipii  fui  addi 
Dedicanque  jiiffit. 

Opiijfortafe  an  Durabile ,  non  Mternum, 
Ao.Sal'-     CIODCXXVil.     VII  Oftobris. 

'P.  Scruierm. 
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On  a  adjouttéacétte  inlcriptioncequisenluit. 

Q_^V  I N  immo  yîitcrnum  ac 
femper  Auguftum  Cliriilianiiïima 

Rcgma  MARIA  MEDICE A, 

Tnum  potentiffimorum  Regiim, 
Duorumque  Ducum,  ex  Magno 
HENRICO    IV.Macre:   & 

ceirifsima  Araurionenfium  Princi- 
pe vi^milia  ciim  Nobiliffimo  vcri- 
ulque  comitaru  panter  Holpitio 
fulceptis  ,    Anno    Salutis , 

CL)  3IC  XXXVII.       VllOaobris. 

Poftentas  Difce. 

p.  SCRIVERIVS. 

Sur 
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Sur  le  foirlheure  du  départ  fiitprife  a  huict  de  matin 
le  lendemain,  mais  auantqu'Elle  fut  fonnee  Monfieurde 
Heenvlietauoit  donné  encore  fi  bon  ordre  a  toutes  chofès^ 
que  le  bagage  de  la  Rey ne  ôc  de  toute  la  Cour  fut  chargé 
fur  cent  vingt  chariots^^c  defchargé  dans  des  bafteaux,  pour 
eftre  mis  dans  les  Nauires. 

Le  carrofTe  de  fa  Majefté  eftant  desja  a  la  porte  auec  cel- 
luy  de  fon  Alteffe,  ôc  beaucoup  d  autres  qu'on  auoit  refer- 
uez  pour  les  Efcuyers^Fillesd  honneur^Femmes  de  cham- 
bre, 5c  les  plus  aparans  de  la  Cour,  comme  auffi  vn  grand 
nombre  de  chariots  couuerts.  Il  fàlut  enfin  que  cette 
grande  Reyne  ôc  cette  vertueufe  PrincefTe  fe  ièparaflent 
encore  vne  fois.  De  vous  repreiènter  les  nouueaux  regrets 
de  cette  dernière  feparation;  Je  ne  vis  que  des  pleurs,  Ôc 
n'entendis  que  des  fbupirs  égallement  muets  ;  cherchez 
donc  dans  vos  imaginations  ce  que  vous  attendiez  de  ma 

plume. 

La  Reyne  baifa  fon  Alteffeencetriftedepart,  6c  fem- 
braffa  auec  auec  de  pareils  témoignages  6c  dVn  ieniible  re- 
gret,Ôc  dVne  extrême  affedion.  Son  AltefTe  en  fuitte  ayant 
accompagné/à  A^Iajefté  jufques  dans  ion  carrofle.  Elle  mon- 
ta dans  le  fien,  6c  prit  le  chemin  de  la  Haye  auec  toute  fà 
Cour. 

La  Reyne  partit  de  Heen  vliet  fur  les  neuf  heures  du  ma- 
tin,6c  ariua  a  Hellevoet-fluys  fur  les  vnze  heures  6c  demy, 
ou  le  grand  batteau  de  fon  AlteiTe  attendoit  fa  Majefté  pour 
lamenerdansleNauirede  guerre;  mais  le  temps  luy  pa- 
rut fi  beau  qu  Elle  fe  fèruit  d' vne  chaloupe,d'ouElle  monta 
par  vn  pont  de  planches  fait  exprez,  a  l'aide  de  fes  Efcuyers 
danslaNauire,  qui  eftoit  fort  fuperbe  6c  richement  meu- 
blée. Ce  D'abord 
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D'abord  que  fa  Majefté  fut  entrée  dedans,  le  Capitaine 
luy  demanda  permifTion,  aprez  luy  auoir  fait  la  reuerence, 
de  luy  faire  encore  de  nouueaux  complimens  par  la  bouche 
de  fès  canons,  quifèfailànt  entendre  des  autres  Nauiresjes 
obligèrent  a  s'acquitter  du  mefme  d^buoir. 

La  table  cependant  de  fa  Majefté  fut  couuerte  dans  la  gal- 
lerie  de  la  Nauire  ou  Elle  difha^comme  auffi  celles  de  toute 
la  Cour  en  diuerfes  chambres. 

Deflors  que  la  Reyne  eut  dinné  Monfieur  de  Heen  vliet 
fit  venir  le  Capitaine  de  la  Nauire,  Ôc  luy  commanda  de  la 
pirt  de  fon  AltefTe,  en  prefènce  de  fa  Majefté,  de  luy  obeij; 
abfolûementen  toutes  chofes,  6c  a  mefme  temps  f  ifant  la 
reuerence  a  la  Reyne  prit  congé  d'Elle,  après  l'auoir  remer- 
ciée tres-humbkment  des  honneurs  ôc  des  grâces  qu'il  en 
auoit  receu,  tant  en  fon  particulier  qu'en  toute  fa  famille^ôc 
en  là  maifon.  Il  ne  manqua  pas  en  fuitte  de  faluer  lesDames 
leur  faifant  fes  adieux^Sc  a  tous  ceux  de  ia  cognoiffance. 

Sortant  de  la  Nauire  de  la  Reyne,  il  alla  fur  vn^  chaloupe 
dans  les  autres  qui  eftoient  de  la  fuitte  de  fa  Majefté,  ôc  fit 
le  mefme  commandement  aux  Capitaines  de  la  part  de  fon 
Altefle,dobeirala  Reyne  ôcfuiurefès  ordres.  Puis  pre- 
nant congé  de  tous  les  Gentilshommes,  ôc  autres  perfonnes 
de  confideration,  il  rentra  dans  fa  chaloupe  ôc  prit  fa  route 
d  vn  autre  cofté. 

Le  vent  eftoit  fort  fauorableôc  cette  nuiâ-là  mefme  la 
Nauire  de  la  Rey  n  e  fit  voille  jufques  a  la  hauteur  de  Dun- 
kerke,ôc  s'il  eut  continué  fix  heures  feulement,  on  eut  peu 
paignerlePortdeDouure,  ou  leurs  Majeftezde  laGran- 
de-Bretaigne  auoient  fait  de  fumptueux  préparatifs  pour  y 
receuoir  la  Reyne  magnifiquement.  Mais  le  lendemain  la 

bonaffe 
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bonaffe  fut  fi  grande ,  que  la  Nauire  ne  pouuoit  voguer 
qu'a  l'aide  de  la  marée. 

Lejourfuiuantvingt-vniefmedOdobre^le  vent  fut  fi 
contraire  qu'il  falut  neceflairement  relafcher  en  Zelande 
paffant  fur  les  fix  heures  du  foir  deuant  Vlefinghen ,  fur  le 
Vlacq  ou  le  Capitaine  mouilla  l'ancre.  Et  a  mefme  temps 
la  Reyne  dépefcha  Monfieur  Douchant,  6c  Monfieur 
Hurtault,  vers  MefTieurs  les  Eftats  de  Zelande,  pour  les 
informer  de  ion  arriuee. 

Deflors  qu  ils  en  eurent  apris  les  nouuelles,  ils  donnèrent 
les  ordres  neceffaires  pour  receuoir  vne  fi  grande  Princeffe  ; 
mais  fur  le  point  qu  ils  étoient  en  eftat  de  luy  venir  aude- 
uant  pour  faire  la  reuerence  a  fa  Majefté,  le  vent  changeant 
tout  a  coup  fort  heure  ufement  la  Reyne  fit  leuer  l'ancre  & 
reprit  fon  chemin  du  cofied'Angleterre,  fi  promptement^ 
qu'apeinne  Monfieur  Douchant,  ôc  A^onfieur  Hurtault 
peurent  rejoindre  fa  Nauire ,  pour  l'informer  de  tout  ce 
quiscfioit  paffi  en  l'exécution  defo  commandemens. 

Le  vent  la  porta  heureufèment  jufques  a  la  hauteur  d  O- 
ftande,  mais  venant  a  changer  tout  a  coup  auec  viollence^fes 
renforts  caulèrent  vne  grande  Tempefie. 


Certes 
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y^Ertes    quand  je  confidere  la  plus  grande    Reyne 
V^du  Monde  fur  eeft  effroyable  Elément ,  expofee  a 
la  mercy  des  orages  5c  des  tempeftes  ;   Je  ne  fçaurois 
auoir  que  du  mefpris  pour  toutes  les  grandeurs  de  la 
Terre.    Quoy  tout  ce  que  noftre  Siècle  a  de  plus  Vé- 
nérable ,  ôc  de  plus  Pretieux  ?    Cette  Majefté  dis-je 
qui  feule  porte  trois  Couronnes  ,  dont  l'Empire  s'é- 
tend auffi  loing  que  iVniuers  ?   fe  voit  aujourdhuy  en 
ha2ard  de  treuuer  fbn  Efcueil  dans  le  Port  qu'Elle  cher- 
che ?     toutes  les  ^fois  que  j'y  penfè  je  me  trouue  con- 
fus a  force  d  étonnement.    Puiffances  Souueraines  /   le 
miroir  de  cette  Grande  Princeffe  ne  flatte  point,  puis 
qu'il  vous  reprefente  au  naturel  auec  toutes  les  diigra- 
ces  qui  peuuent  eftre  affeâ:ees  a  voftre  condition.     Il 
neft  rien  icy  bas  qui  ne  férue  de  but  aux  traits  de  la 
Fortune  ;  ôc  fi  quelque  chofe  refifte  a  leurs  attaintesce 
ne  peut  eftre  qu'vn  cœur  innocent.     D'où- vient  que 
cette  Fameufe   Reyne  qui  n'a  jamais  efté  capable  de 
crainte  ,  que  pour  offencer  Dieu  ,  confblloit   de  ces 
regards  feulement  les  plus  affligea  en  cette  rencontre  ? 
Car  fans  mentir  ,   quoy  que  l'effroy  de  la  mort  qui 
éftoit  dépeint  fur  la,  face  des  ondes ,  ne  parlant  a  leur 
façon  que  de  naufrage ,  fut  reprefente  plus  viuement 

D  d  encore 
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encore  fur  tousles  vifages  :  Celluy  fèul  de  cette  Vertu- 
eueufe  Princefle  en  conferuoit  la  Majefté  auec  la  mef- 
me  modération  3  que  fi  Elle  eut  efté  fur  fon  Trofne. 
Mais  comme  cette  force  d'efprit  eftoit  fort  peu  commu- 
ne,  on  fe  contentoit  de  l'admirer  ne  pouuant  eftre  im- 

miteCi 

La  Reyne  toutesfois  furgit  heureufement  dans  le  Port 
de  Harvvich  5  au  plus  fort  de  la  Tempefte,  par  vne 
grâce  particulière  du  Ciel,  en  qui  feul  là  Majeftéauoit 
mis  toute  fbn  Efperance. 
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